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C'est à crever de rire.

Nous nous rappelons avoir vu
un célèbre tableau où les mercu-
maires de l'arinés se partagent les
dépouilles du juste.
La presse indigo à trouvé

mieux que cela, car déjà ces vi-
ragos se bultent «ntre elles pour
les déponilles de M. Mercier !

C'est vraiment par trop drôle,
mais dites donc, n'avez vous pas
appris à vos dépends que M. Mer-
cier, que le cabinet de Québee,
que le parti National, est le plus
mauvais des martyrs, qu'il est
de ceux qui savent arracher des
mains de ses tortionnaires leurs
instruments de’ supplice, pour
les en écraser.

C'est tout simplement daus le
délire, que sont les nffammés to-
rys, qui ont à peine quelques
années d'opposition locale et
crient déjà comme chien qui a
perdu son aveugle.
Nons vous exhortons à la pa-

tience, chere indigos, vous ue
faites que commeueur à manger
votre pain amer vous en avez
une bien longue pipe à famer du
tabac de l’opposition, (royez-
nous, prenez-en votre parti, cul-
tivez les vertus de la patience et
del'abnégation; vous en aurez be-
FOUR

Mais. ce qui est'le plus amu-
saut de tour, c'est de voir les
écrivailleurs blens se chamail-
ler entre eux au sujet de patro-
nage précisemeut au moment où
leurs chefs politiques hurlent
comme des portelaix a Ottawa
au eu) tde portefeuilles qui leur
tONt refusés.

Oh ! la gente pairiotique que
celle là, c'est bion d’elie qne l'on
peut dire : qu’on ne saurait l’at-
teindre ni par le cœur, ni par
l'esprit, ct quelle n'a de vérita-
b's conviction que par le porte
feuille.
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Des pécheursàal igne.

Les Demosthènes du parti
bleu, ceux-là surtout qui ont le
don de la parole pour cacher leur
pensée, se trouvent dangereuse-
ment embêtés par le temps qui
court, plus de causes, et étre duns
ls froides régions de l’opposi-
tion ajoute à leur embéêtement;
aussi, regardent-ils les Commis-
sions Royales comme une vérita-
ble curée où tout est permis.

Il n’est donc pas surprenant
queces moules à paroles chercheut
à en obtenir de nouvelles, ça
paie, Voyez-vous, messieurs les
avocats, qui ont l’avautage d'être
en même temps cousin, oncle,
ou beau-frère de certaines som-
mités politiques S'il fallait écou-
ter ces avocats du diable, il fäu-
drait des Commissions Royales
en permanence, et suivant leur
ralsonnement,abolir les fonctions
de la législature, abolir le con-
seil législatif, tout abolir enfin
sauf son excellence le lieute-
bant-gouverneur qui accordeles
ommissious Royales.
Décidément ces avocats s’ima-

Bluent que Je peuple ne com-
prend pas leur jeu et croient
Pouvoir toujours i berner, c'est
pourtaut la pauvre peuple qui
Bue sanget eau, pour faire rire,
pour faire ‘vivre ces gras pa-Tasites, qui se contentent de direen clignant de l'œil :

“ Paie Baptiste ” et Baptiste
paie, du moins ceux ‘qui sont
restés au pays, les autres s'étant
exilés aux Etats - Unis, se mo-quent un peu des exactions
qu'ou leur impose ici,
.. Quand doncle peuple finira-t-il par comprendre que c'est luien fin de cempte qui paie pour
lous ces-beaux discours des avo-cats bleus, devant lèe commis.sions Royales, que c'est encore
du peuple, quele chef de l'exé-cutif se moque lorsqu'il ignore
insolemment ses re résentants

Les consorvateurs, réunis en conven.
tion à Londres, ont décidé de ue pas
faire d'autres coucessions au home rule.

 

D'après une lettre de Mgr Marquis,
cs scroit bien Mgr Bégin qui serait
pominé coadjuteur du cardinal l'ascho-
eau,
Te

Mardi, a eu liou à Halle, en Alloma-
que,l'élection d’un mombre au reichs-
tag. M. Hartwan, socisliste, a été élu ;
il u battu le candidat du parti national
libéral.
—

La roine régeute Emma de Hollande
vieut de contracter une assurance sur la
vie pour une sommo de $1,174,000.
Cette somme dovra être payée à la juuns
relno Wilhelmine, si elle survit à sa
uère,

 

 

Ou sigualo un accident de chemin de
fer sur la ligne d'Orelgraise près do St-
Pétersbourg. Le train n été précipité
du haut d'uu pout duns lu rivière. Ou
annouca que vingt-trois porsoaucs ont
été tuées et dix, blesséos.

  

Les bulletius eur l’état de santé du
lleuteuant-gouverneur Campbell d'Onta-
rio sont toujours à pou près les mêmes,

1 repose tranquillement et le temps
sculement décidurs de l'heureuse ou
fatalo issue de sa maladie.

 

Mgr Têta et son frère l'abbé Têtu
sont partis bier pour New-York, où ils
doivent prendre la wer pour sc rendre en
Europe ct de là à Jérusalem.

Pendant l'absence de Mgr Têtu, Mgr
Gasaou le remplacera auprès du cardi-
nal,

  

La cour Supérieure de Boston vient
de conclumner une compagnie de tram-
weys de Lowell (Massachusetts) à
$12,500 de dommages-intérêts envers
ue noué Vincent Kern, qui a ou le
pied droit coupé eu tombant d'un tram-
way, pir suite dè la végliseuce des om-
Pluyés d: la comp :gnie:
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La Gozrtte de Cologne n regu du son
correspondsut de St-Pétorsbourg une
nouvelle que celui-¢i déclare bien fondée
i propos de fodiewski, l'assassin du
général S diversiof à Paris, en 1890,

LI paraîtique c'est Padlewski déguisé
en cuisinier et voy -geant daus le wagon-
cuisine, qui aurait laucé la bombe, cause
du désastre de Borki, où le train por-
tant lo tsar a été en partie détrait, il y a
quelques mois, ’

   

Le président Carnot 8 approuvé la
rédaction d'un projet de loi sur l’établis-
semeut d'un comité d'arbitrage touchant
les différents cntro maîu'es et ouvriers,
Jies décision du ze comité n'auraient
qu’une ssoction morale, m vis elles au.
raient uue certaiuo import voce devant
les cours de justice,

 

M, Ritot a dit,dans une eut revue,que
le gouvernement françcis avait rédigé un
projet do loi qu'il soumettrait à la chaw-
bre, par lequel il demauderait à celle-ci
de prolouger d'une nonée les cl] auses des
traités de commerce actucllem: ‘nt en vi-
gueur ot concernuot la navisuution, Jes
œuvres littéraires, etc.
er

Les ouvriers des fabriques do for.
blane, dans le sud du pays de Galles,
sunt dans la plus grande détresse. Ug
grand oowbre d'entre eux étaient déjà
sans ouvrage ; aujourd'hui, les proprié-
taires de fabrique, qui sont encore co
activité, nanonceût qu’ils fermeront leurs
fabriques quinzo jours en décembre ot
quinze jours en janvier,

 

Dans uo discours que l'empereur Guil-
lauwe a fait, lrier, nux volontaires de la
garuison de Berlin, il n dit: ‘“ Vous
v'aurez probablement pas d'autre oces-
tion de montrer votre bravoure ct votre
coursge qu'cn tewps de paix.” L'empe-
reur à ajouté : ““ [I pourrait y avoir ce-
pendant de sérieuses luttes intestines.”

Co discours, Fait après l'entrevuo de
VYemperour et do M. de Giers, est l'objut;
du beaucoup de commentaires. Par
“ luttes iutestioes ”, on oroit que l'eu-
péreur n voulu faire allusion à la vic-
toiro que les socialistog ont remportée
{aus Jos dernières élections,
rt

L'empereur d'Allomague ayant été
inloru é que le fière du’ roi de Siam,
qui voyage à présent cu Europe, était
sur le point de 80 rendre à Berlin où il
be manquorait pas d'être préonté an
souvuraiu, s voulu l'épator. Il a fouillé
dans son riche vestiaire ot on à exhumé
tn unifurine que ni le frère du roi de
Sinm ni la cour allomando no connais-
saient : le custumie do grand-maîtro de
l'Aiglo-Noir | Or, cet uniforme com-
reud le manteau do pourpre à traîne,
es culottes courtes et lu pourpoint à
fraison! On a beau être Siamois, bo
prince Lawrong n'a pas laissé d'être
étonné,

Guillaumo svait déjà, on le savait du’
reste, l'amour du la poupe, du décor, du
l’étiquetto fastaouso. Il commence 3
avoir l'amour du chiffon ui à parader
sur le trône, comme un troisième -6lo sur
los tréteaux, lit la paix do l'Iuropo, Jes
wiiliers d'vxistonces dépeudont d'une
funtaisio du oo cabotin couronné !

“Uno dépôcho venant de Lons, l'un Nos
éeutres de la grôve danslo lus-do-Outujs,
aunonoe que lus grévistes ont attaquélus
mécaniciens chargés do Ja dircotion des ‘
@eshines daus uno fabrique. 1} parute

   

Bah Jesalee conseillers légis-
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luwout aveo la politig ue arbitraire inau-
Guréo. par da Fonsven, etqu'il se proposo
de faire tout cn som peruvoir pour rame-
aor În situntion pohtig ue à na condition
normale. Je manifeste réétablic lo Con. .
grès quo du Fouseca av ait'dissout et lui ‘
ordonte de n'asgomblar Je 2 décembre

 

charbon en quantilé suffisanto pout.
n'avoir rion à souffrir de la grève, Ce

. fait a rendu les grévistes furieux. Ils
voulaient forcer, sans aucun doute, tous
tes lus fabriques de cet endroit à cesse:
lcurs travaux, Les autorités militaires,
croyant que los grévistes ne mettraient
pas leur projet à exécution, n'avaient
envoyé que de faibles détuchearnis de
troupes pour protéger les fabriques 3
les employés Cependant les grévistes
ont poussé leurs attaques avec vigueur;
les troupes out douc engagé la lutic avec
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Ossuivrait de mettre sa volonté

 

La fin dane dictature
Dès le jour où le général da Fonsses,

vienne, a voulu marcher sur les traces
du président chilies Balmaceda, d'o-
dicuso wémoiro, LA Taran sest dé
clarée contro lui, commeelle serait hos-
tile & tout chof d'exécutif canadien qui

au dessus
de cello du corps législatif.
Le Courrier des Etats-Unis exprime oux, Gt après un combat sérieux les ont

ropoussés, Un grand nombre de chefs
de grévistes ont été arrêtés,

  

Où vient d'arrêter à Saint-Etienno,
Loire, deux Anglais, Joha Cooper et
Walter Rundell, Ils avaieat offert une
certaine somme d'argent au contretnaî-
tre d'une petite fabrique d'arm-s pour
leur procurer un modèle du nouvea:.
fusil russe,

Intorrogé par les agents qui l'ont ar
rêté, Cuoper à avoué qu’il cherchait à
découvrir le secret du mécanisme du
l'usil russe, aftu do le communiquer à
uns fabrique d'arines de Birminzbaw,
en Angleterre, Ruudell a nié avec force
avoir cu aucune mauvaise iuteutiou en
venant Visiter Satnt-Bütieonr,

 

M, Onimet est membre du cabinot
fédéral, C'est fort bien; wais il se
trouve daus la situation du blog de
marbre acheté par le statuaire,

Qu'en fera, dit-il, raon cissau ?
Sera-t-il dieu, table ou cuvette }

M. Abbott o’a pas encore décidé s’il
era de M, Ouimet un ministre dos
'ravaux J’ublies, un secrétaire d'Etat
ou—muing envore—un président de con-
s-il.
En attondant le bon plaisir de son

chef, le brav'colouel croque patiemment
lo warmot à la porte du cabiuet,

 

  

La nouvelle de la démission do notre
fouverneur-gévéral paraît do plus ca

| plus vrsie. Jamais gouveracur-zénéral
De 3e douna motns de peine pour gagno.:
‘son argont, pour déguiser Jo peu din:
térêt qu'il portiit au Cunad:, Les

»ècher chaque été, voilà tout ce que
10rd Stanley a trouvé d'intéressaut daus
votre vasto confédération,

 

L'acousé Horace Talbot est toujours
dans les prisons d'Ottawa, atteudsat
l'ouverture des assisos crimivelles par
lesquolles il doit passer,

Voilà douc la justice du ministro de
Ia justice!

Des individus volent des millions À la
caisse fédérale, Aussi, quand on les
arrête, sout-ils en mesure do fournir tous
les cautionoements du monde. Un pau.
vie commis do bureau vole quelques
cent ines de piastres, qu'il dépeuse aus-
sitôt, son salnire étant à peine suffisant
Pour couvrir sos (léponses, Naturellement,
-quaud on l'acrête, il est aans le sou et
de pouvant pas donner de cautionne-
ment, il cst jeté ea prison où il passo
deux ou trois mois,

C'est ainsi que,contrairement à c® qui
a lieu jour les poissons, les gros oriu:t
nels s'échappent là où los petits sont
ori~ Et l'on viendra dire que Dawe
J.* co n'est pas une sinistre farceuse !
E. ‘sance, où l'on est plus démocrati-
que, c ‘ést-à-dire plus juste, les Larkins,
les Conn'ély, les MeGreovy, les Arnoldi,
ete, tou, ©moude ede été envoyé,
mi506 ses willions, teair compaguio au

pauvro Talbot

 

  
a =—

 

 

  

M, de Giers, le nrivistre des affaires
étrangères de Russio, est arrivé mardi,
à Berlin, vonant de Paris. I! a été reçu
hier, par l'empereur Guillaume avec
lequel il s'est entretenu viogt minutes,
Un ue sait rion de co qui s'est dit pen-
usnt cette entrovuc, mals ou oroit quo
tout s'est borné à l'échange de polites ses
soulucs en paroilles circonstances, Si
des questions politiques sont agitéos
curant la présence do M. de Giers à
Borlio, ce sera probablemuut dans des
conférences postérieures. M. de Giors
s'ust cnsuito rendu auprès du chancelicr
impérial, M, do Caprivi, qui l’a gardé à
déjeuner, Lo comte Schouvaloff, ambas-
ssuour de Iussie à Berlin, le prince
Radziwill et quelques autres personnages
assistaient à co déjounor,
Lo Novosti, jourual de St-Pétors-

bourg, fait dos commentaires sur la
visite de M, da Gicrs à Berlin, Co
j'urnal exprime l'espoir que le chance-
lier russe parviendrs à dissiper tous los
malentendus qui existent entre la Russio
ot I'Allemagne et quo ss visito servira à
améliorer les relations ontro les doux
nations,
Lo Novosti ajoute ; “ Non seuloment

nous espérons que M. de Giers réussira
àattoiodre ce but en ce qui concerne la
Russie ctl'Allemagne, mais qu'il réus-
era aus À établir de moilloures rols-
tious ontro Ia France ot I'Allomaguoe,afio
d'umenér un état complet d’apaisoment,
ec qui cr le désir unanime de l'Eu-
sope,”

. TE

Lo nouveau prés ident du Brésil, Poi.
Zotto, n lencé hior un manifeste qui a
6t6 acouvilli aveo gr aodo satisfaction,
Oo manifeste déme ‘ntre clairement que
nouveau président ne aympathise nuls

  

pr

$50,000 par an qu'on lui psio et quel-
ques bocaux saumung qu'on lui luisse .

trop bien nos vues sur le coup d'Etat de

; Venvicde reproduire un article qu'il vient
| de cons.crer aux derniers événements
dont Rio Janeiro a été, ces jours-ci, le |
théâtre :

| “11 était clair, depuis le commencement,
« que le mouvement qui a déposé dom Pedro,
“ œuvre de l'élément militaire, avait été exce
cute par le genéral de-Fonseca uniquen vut

: appuye sur l'armée. Les ressorts de cette con
pitation sout reotés ignorés ; mais de ce point
de départ le nouveau régime à tiré nn vie
srigluel, qui s'est ugzravé de jour en jour au
lieu de s'att'nu-r par le développewent su

! institetonx civiles
tt Fonseca était-il dès lors l'âme et le ma
leur de cet acheminent vers le despotisine 1 i-
litaire, où a-t-il été entraîne lui-même par la
t-udance naturelle des forces qu'il avait mises
m œuvre | Le doute eat encore permis à vet
§gard, et nous vonlons jus:0'à nouv-l ordre

! lui on lai«ser le bénéfice, Toujours est-il qn'à
th croire les apparences, et malgre les furin à
une cériaine modération daus l'uc:ion, il a

joué le 10lu d’uu ambitieux vulgaire,nbeisant
à des mobiles complètersent en coniradistion
&vec les principes libéraux dont il faisait
montre. En fait, l'autorité militnire a été
constamment eu possession de l'Etat et sujer-
posée au simulacre de gouvernement popu-
laire,
* Le point culminant a été atteint lorsque,

ces jours derniers, apibs avoir annoncé que ba
élections du nouveau congrès auraient lieu en
décerubre, Fousrca a lancé une audactense pru-
clamation declarant que lms dites élections
étaient ajournees nu 29 février ; que .a cons.
titution du Ibresil avait été “’aimnendée ” on
divers points essentiels, tels que la restriction
des prérog tives du congrès, la téiluction nu-
mérique de la representation nationale, et
l'extension des pouvoirs du président.
“Il ya lieu de peuser que cette nouvelle

usurpation a précipité la crise. 11 va sans dire
que le protonda ‘‘amendement * de la cous.
titution était simpl-ment un acte d'arlitraire
dictatorial, car la constitution elte-mê.ne pres-
ecrit qu’elle ne peut être ameudée que sur la
ropositi«n du conzrès, où des législatures des
Stats, avec la saue ion dea deux tiers des voix
du congrès. Eu wd ne tems, Fonsecn suppri.
mnit les journaux qui n'étaient pas entières
mant à ax dévotion, fermait les imprimeries,
et donnait à sa police des ordres q-ti mettaient
Asa merci les personnes et les intérêts des
citoyens
4 Tel est, suivant toutes lea apparences,

l’enchaînement des faite qui ont amené la
presente révolution. Dl est probabla aussi que
le noulkvemeut de la province dn Rin Grande
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du Sud et ses ramifications daus la capitale et
sillears n'ont pas été etrangers au dénone-
ment. Mais rien ne prouve, loin de JA, que
er dénotemer:t méme soit autre chu<e au’uns
haîte au seuil d'évene tents pliu graves et
nius desnatreux. Il n'est guôre possible que,
sontrnirement à tuva les enseignements et à
tons les précédents historiques, l'élemont mille
Lire se dlessaisisse volontairement de la dorui-
sation qu’il « acquise. 11 semble mème,d'apres
certains indices, que le ruouvement du Rio

‘iraule soit compliqué et soit même en
graude partie le resultat de divisions et de
tuvslitos daus l'ariude,

st Des forces militaires relativement consi-
Jérables sont entretenues daus cette provines
Vivntière pour ls répression de la contrebaude,
at 1 y exusterait des jalousies relativement à

l'ifunnce qu'exercent daus le gouvernement

Ja officiers snpérieurs conceutres dans la capi.

. J wime sentiment existerait pati los
inle. ces proviuees, là pourrait naître
ditterer. d'sreble militaire dout il n'est pas

Une sorteu Llp Jeg desusbrenses cou équeue
dulicile do pre. ig qu'une hypothèse éloi-
us. Mais ce n'es le gonfusion présente
mee, et cent assez de . iuquiétudes sur
our justifier de séricunce
‘’avenir immédiat du Brosil,”
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Heureusement pour la causo 4.
Hberté, «que da Fonseca n’a pus les qu.
lités requises pour mener un coup d’K.
tat & bouse fio, La persévérance, le
courage moral, la foi co sa bonne étoile
wmbleut lui faire totalement défaut, D
"we ressemble gguères sous ce rapport à
B imaceds, qui staie véritabloment un
waitre homme, ct chez qui dominait la
rersévérance, i Pompereur dow Pedro
1vait été tant soit peu un homme, dans
l'accoption du mot, s’il y avait eu dans
s« familio quelque prince d'un caractère
énergique, la révolution conçue par de
l'uuseca et ses amis cle échoué, Ce
fut, il y à deux ans, la bonne fortune de
la répullijue que da Fouscos, tout dé-
pourva de furwetd qu'il soit, trouvét en
uom Pedro un souverain encore plus
moilisse que lui; ct, aujourd'hui, nous
devons nous féliciter quo da Fonseca
se soit heurié, À son tour, à des hommes
qui, mls par l'amour do la liberté, oe
sont montrés plus énorgiques que lui,

L'insucrection couvsit depuis quelques
jours i to do Junciro, La première
manifestation publique a ou licu samedi
suir, quand où à coupé le chemin de fer
près de la ville, Le soulèvement a éclaté
lundi matin, la marine se mettant on
état de révolte ouverto et demandant ls
démission de Fonseca. Voyans que la
résistance était inutile, le dictateur a
nononcé qu'il ferait droit à certe
demande,

Une délégation d'officiers de marine
s'est rendue dans la journée,auprès «lugé-
néral da l'ouseca etlui a dit que scs actes
comme dictateur avaient profondément
mécontoaté lo peuple, et quo s'il refusait
d'accéder à ls demiando populaire récla-
mant ss démission, la martine ne pouvait
pas répondro dos conséquences,
Pou do temps après, le gévéral da

Fonscoa a lancé an manifeste annongsnt
qu'il ré-ixnait les fonctions de président
du Brésil en faveur du vier-regsident
Floriano Peigoito, Dans son1nfeste,
lo président da Fousecaajout : qu'il
prenait la résolution de“Me"r0ti.:T pour
‘vitoru10 guerre civil.

  

BUREAU: RUE AUGUSTA, SOREL, P.Q.
T=

président de la confédération beési--

: encore! mais que M. Laurier, simple
da Fouscca pour que nous résistions à ‘|

 

 

Comme ils ont pea de
logique !

Nous avons aononeé déjà que M
Foster, ministre des finances à Ottawa,
8 accopté l'invitation de faire une con-.
férence politique dans une ville do la
Nouvolle-Aogleterre. Nous apprevons
que M. Chapleau doit, lui aussi, parlor
su Cercle Commercial de Providence,
Rhode Island.
Pour les ministres fédéraux, passe

cttioulier, s'en aille faire un discours à
ston, À un banquet canadien, quel

scandale! du moins d'après co que disent
es feuilles bloues, la Gazette en tte,

Onlui a fait remarquer, à cetto boone
Gazette, que daus tous les cas, parler de
Téciprocité à des Américains, c'était de
Is part d'un Canadien un acte bien
moins anti-patriotique qu'’accopter do
cesmêmes Américains de l'argent pour
plaider lu causo des Etats-Unis contre
selle du Csnads, coume le fit sir Johu
Thompsou, à la Comwission mixte de
Halifax,

  

NOUVELLES POLITIQUES

Nous lisons dans la Gazette do Mont-
réal :

“Ileat possible que les pétitions contre
les députés «d'Autigonish, Pictoi, Anvapolis,
Shelbuurue, Lunenbon:g, Cumtxrland et Ine
Verness soient renvoyées saus avoir eté plaie
sen, Ces pétitions Out eté préseriters le 27e
jour d'avril dernier. La loi requiert que les
causes de cette nature soient inatiuites dans
les six uoim Six mois cependant, se sont
éaoules, et l’ou u's pas encore dispose de ceu
causes.
“M, Ritchie, avocat des dêfe: 4 ur«, a

plaidé ximedi et aujourd'hui, disant que les
dotes pour ces causes ne pouvaient être fixées
parce que le temps spécifis était expire et que
es pétitions devaient virtuellement Etre rou.
voyées,
* M, Congdon à répondu que la raison pour

laquelle les dates de l'instruction n'avaient
pas êté fixées dans les six mois apécifiés par
Ja loi, se trouvait dans le retard des procédu-
res accordé par la cour : par cousèqueut, la
Setojrs se trouvait legalement prolongé.
«M, Hitclue à cependant soutanu que Jo

délai des procédures sur les objections prélis
minaires avait eté accordé par un tribunal ag
complet, au lieu que l'ordre retardant les pro.
cédures ici n’a été accordé que par un sen!
juge. Jugeiueut reservé. ”

D'après M. Cimion, anclen représentant de
Charlevoix, is pétition contre l'ele-:194 de M,
Simard à Charlevoix n'a pas vlc renvoyee
coumme on l’a annoncé.

Cette caûse est fixée au 2 février prochoiu
pour faire la preuve,

sa

L'élection contastée de M. Gilmour, repré.
sentant de Charlotte, N,B., est fiaé- an § jane
vier et celle de M, King, sepreacn aut de
Kings, au 12 da wwe mols,

M. Tarte a fait hier, devant la cour d'Oc
tawa, sa déposition relative aux joursuites
futentées yar le gouvernement à M. Thume
McGreesyet à see complices.

La Chambre de Commerce de fEnlifix ehrr-
che à obtenir le concours de ceiles cles autres
Villes du Canada pour smenerle gouv.tuement
4 fuite d’un port canadien, nu lien de Porte
and, la tête de ligue d'un service traszstlane
ique en laver,

 

"UNE CATASTROPHE POURRIRE

Nous avons parlé sur la foi d’aue dé ôche
#legaphique dune catastrophe de chin de
or qui avait cn lieu en Hougrie. Ja premid-
& nouvelle qu'on eu avait reçue à Budapesth
irait été cuvoyee au chef de gare de cette
piile, qui avait 1eçu le telégramie anivaut ‘

sé Terrible catastrophe, plusieurs mo.ts,
youte bles-és, envoyez train apécial.” 

Mla 1 epnistion des diate.

Le chief de gare de Badapesth, & peine maf.
tee de son éwotion, fit pourtant son devoir,

sapua Is otoche d'alaruve, on requit une
‘a l= soldats, on prévint la rociétd

“es roloutaires, on telephora nu:
Le espitale pour avertir les

vigté qui pourcment s'y
~apit uns eotion iN.

© affole, et lo tele.
toute ia ville,

“it precise
envoy!

‘un

Un a

toDIjRgH

des naubuls.…
1 sus Jes cafus de
Orembres de cetle su.
trouver. A la gure rey,
Aescriptible, le jublic états
hous tépandait la terreus duns
Fie aller un peu loin, mais oot

ment l'iutention du ministre qui avait

 

 

   
 

TELEGRAPHIE
NOUVELLES DE QUEBEC

Qrébee, 26, — MM. Richard White et
heians <e sont rendus à la cour, ce matin.

MM. J.J. Macionald, ls contraceur Mon
connu, et Owen Murphy ee sont portés can-
tions au montant de #1,000 chacun pour M.
Whelun, et MM. John Sharples ot Win Rao
88 sont | ortés cautious en favenrde M. White,
L'enquête préliminaire pour audition aurs
lieu te ler décembre,
M. White part d'ict, <“jourd'hni, pour

Montreal et M. Whelan va passer quelques
iours ici,
— M. Laurier est en ville,

NOUVELLES D'OTTAWA

  

.

Ottawa, 26—A l'anverture de l'enquête, ce
matiu, contre ‘honorable Thomas McGreevy
et les Connollys, VW, I. Cross a presents un
état du paiement des $25,000 do billets et de
te que l'on en a faits.
Eu 1887, Larkin, Connolly & Co., avaient

en wains plusieurs contrats, Outre ceux wen.
tionnés dans l'acte d'accusation. Un u's pn
trouver ancone trace du montant des profits
faits en vertu de cca coutrats. Eu mars 1898,
cent mille dollars de profits ont été dis ises, !
et en 1889, rent trente mill's dollars out éte
divisés. Fitzpatrick, C, K.. objects, parce
que le témoin à dit qu'il ne vanlut rattacher
aucun de ces profits aux contrats en “question,
et que la question t'est pas ad in ble. Le
juge Rras permet la question, afin de relier la
preuve à la cause,

_ Ttansquestionné par Fitzpatrick, le témoln
dit que les contrats en 1855 etaieut ceux de
l'excavation du mur tmnsversn! et l'excava-
tion du wiur À gez,  L''ajtés ves livres le cons
trat fut terminé en 1859, Ii ne conuait pas
les prolita qui ont to ta ts eu vertu de ce con.
trat. Quant aux profils, tous les couteats out
été téuns. Tous les billets n'ont pas été pas-
ses en méme temps,

Hozg, C, R. » alors adressé ln parole, disant
que le lists des témoins de ln Couron e était
épuisce. Osler, C. lt. est party, a Ia Lite, hier
soit, mais il à dis qu'une courte vente serait
suffisante après l’ojournement, Le juge loss
pense que l'on devrait être prêt x procéder,
C'était Une affaire très seriense pour les per.
sontes accusees. Fergus uv, C, R. consilère
que c'est ane ; ersécution coatre les dufeudeurs
de la part des avocats de ln Couronne, C'ost
une injustice de porter ues accusations dana
Untario pour des olfeuses commises dans la
province de Quebec. La preuve, jusqu'à pre.
sent est insignifiante, ot oval une 10jistice
eavers ces inessieuts de ne pris coutinuer la
cause, La juge Hows u'approttve pas la de.
Diande qui à été fuite.

Après an argument prolongé, le juge Ross
dit qu'il lui répugne d'acceder à la deriancde,
S'il etait ici, en qualité de j-ge, au lieu de
magistrat, il ue feruit pas droit à la dewands,

cour s’ajourne à lundi,
En cultiere de In beltrrsve

Ottawn, 20 — Le professeur Saunders, de la
ferme d'exporimentation centrale, est event
rien États de l'ouest où 11 a'¢tut rendu dans le
hut de faire tapport aur l'industrie du sucre de
betterave, IL soumettra prochainement sea
chaervations au gouvernement. Îles d'opis
siun que de grandes vtendnes de terrain en
Canada sont aussi favorables à la culture ode Ia
Detterave qu'aux Ftats-Udis où cette widustrie
« koquis d'enortnes proportions,

CONTESTATION DE LA NOUVELLE-
ECOSSE

 

 

Halifax, 26 — Contrairement à ce qu'on
avait annouvé, les differentes contestations de
ta Nouvelles Ecosse viendrout devant ies tri
butinug et la plupart d’entre elles socout plais
dues en janvier prochain.
Ou a commencé lier l'enquête dass Ir con.

testation de l'olection de M, Forb + depute
de Queeus et l'ulection 4 été declatee annule
Toni cause de corruption par agents.
On à aussi continue hier s'enquête dans la

coutratation de l'élection de M, Fraser, dépu-
té libéral de Guysboto, Quarante temnins
sut été entendue, mais n'out pu |rouver au.
‘un cas de corruption.

———

LES RESOLUTIONS DE BIRMINGHAM

Comserunteurs et lbéénux uuinunlsies

s‘ecmbrassent

Birminghen, 26—La vonfurence de l'Uuinn
sn‘tounle des nssociations conservatiices s'est
so.:tinuée Lier,

La ptemière rsolntion adoptée eat à l'effet
Waidor ies autorites locales à aequécir di ter-
eaiu daus le but de creer des fermes ddwns les
districis ruraux et d'empêcher les jaysans
b’aîler chercher de l'emploi dans les villes qui
sont dejk trop eucombrces,
’ La seconde resolution demande une exten.
sion du commerce sur une base pre létentielle
dans les ; arties de l'empire, et que los craites

  gramme mensonger, 11 voulait obit

art ue possible ln vérité vruie, une pant.

ue authestique, “l'état d'âme” que {ro luis

nouvetl« d'une catastrophe.
11 fant dur reste avauer que les chosen mat

<haient à werverile. La depbehe etait arrives

¢ 9h. 10, et à 2h. 30 un train de svcouts pat

ait avre ti decins, soldats ambulanciers vers

Bsaszegh, situé à trente où quarante kilomib-

res de Dudapeath. Le train roulant à touts

@apeur, on 5 arriva à 3h. 17. Ce ue fat qu ou

route qu'on rvuks Ia verite ; il ne ».gusal

Que d'une eyreuve. À l'artiveo les noblua figus

eaiont les nus des morts, los autres les biesacs,

Au bout de quarante minutes les pansements

utalent faits | Eucore quelques minutes pour

a 1mise on w avons, puis le Liain retoutua À

Budapesth «où il arriva Ver ciuvg heures.
Toute la ma: «œuvre n'avait duré que 2h. &

tout à fai L
deonpérie ce était aasurémeut intéressante,

mals aussi y: ur op naturslisto pour pouvoë

être répétée plusteurs fois, C’est égnl, M, Bar-

tons attend n ialutenaut les acoidonts de che

win à fer d’ an pied forme. 11 ect sichiptôt.

re ————————2prem

UNE INSURITECTION EN CHINE

8.08 shelton n tavehons ane Pin

Loc‘ites, 38, — 1 # corrmmpdudans du Ohro-

wicley

&

Tieun-Using, ¢nvoied ca journal une

dévièhe pe qu un iueurreotion sérieuse

t d'éclateren Chine.

& Le sentiment révot Utionnaire se développe
Papldenent dans loo ‘strict do Mongolia et

dans lex districts euvis onunntls capitale,

"  Plusiiuts escadroms à 8 cavalerie app yes de
Quelques régiments d'in. ‘auterie marchent,dite

on, sur Fikin, ot la pu ‘pulation est plongee

Ih termeut, iets que traversent
rweuvement revolu-308 teb-pllrs n'est joint ou à ore de moude.

dre amo wn grand ne

piupéchaut le développement complet al
\uinmatce entre le royaume uni es les autres

» ice de l'empire, sotent abroges.

Pa dus deloguez à soumis une résolution en

eut du Vétème qui veut le suff.age nuiver-
ave dition gun électeur ue puisse arois

| Acosui vote, Lette resolution a été adop-

pe La session 9 ensults été close.

Les nuinuistes out donné ui banquet À lord

Sa:sbury hier. Dans sou discours, ce dernic:

@ «tit qu'il regrettsit Vesucoup d'apprendre ha

mort de lord Lytton et à dit que lu teucautnée

de ce grand diplomate existerait longtemps,

11 a ensuite parlé sur la question uu tarif et

o'e-t forte:vent prononcé en laveur de la pro-

section. [1 dit que sf ce système est adopté,

les terres seront cultivées, les villes moins en-
‘tombrees r$ il y suis moinsde désordres par.

pout. 11 termine eu Éclicitant les libéraux

antoniates de leur ferme adbesion à l'ailiunco

OusetvALIÉCE.
Joseph Chamberlain fit allusion à Vablme

qui sopate les dissidents des Glalstoniens, Il

6 esparé pendant quelque temps que l'accord
perait fait ot qu'il y aurait union parfaite entre

des partis, mois aujourd'hui il ne voulait plus
d'auion. Les unionistes marcheront côte à

ebto avec les couserrateurs jusqu'i ve qu'ils

aieut défait la conapiration coutre l'intégrité

de l'empire. _ 2005
im ew

 -—_

—-" omma——

- R'attemagne angmeniant oa marind

: Bertin, 26. — Daus les eatimuios pour le ina.

rime en 1594, On à établi des diapo-itions dana

de but d'anginenter de 2,218 le nombre des

marins, La première leveo sera en avril

1804, ot le temps do service sera de douzs

sus, de erie qu'une force de 20,000 vera ajou-

tée gradueilewent 1a fotte, fait plus que

doubler Y'affectif actuel. D'autres améliore»  fans, “adad  0.4 owefabrique 9 pu veprossror du | de

  

Macogdrea Sosotunement, -—
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n'eut pas le ambre d'ingénieurs suaut,

on a . .

Cr

J. ALCIDE CHAUSSE,
ARCELITECTE

Mesureur et Evaluateur

1541, RUE STE. CATHERINE
MONTREAL.

ARCHITECTURE RELIGIEUSE et PRIVEE

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES MINES

XUROPÉENNE ET AMÉ-

RICAINE,

PARIS, LONDRES, BRUXELLES ET

NEW-YORK,

Directeurfpour/la Puissance du Canada

A. LEOFRLED,
INGENIEUR,

Kent House, Québec.

l’ernus de rechercher, Patentes de ter-
raims nuviers, Counultations, Eaamenw de
winéraux, Expluration, Arjentage, kx
ploitmuon, Achat el vente de wines eu
Mroduitsinimers. ,

Oct 19, 91—1 a
 

AGENCE:

t'etective Nationale.
JOS-GLADU - - O.MALO

Cette Agence re charge de toutes re
cherches Détectives Légitimes pou- Coum-
psguies ou Indiviaus,

 

BUREAU : 48 RUE ST. JACQUES,

Téléphone 2919. MUNTREAL,

DR oABhOSSEAU.
CHIRURGIEN-DENTISTE,

No RUE &t LAURENT,

MONTRÉAL.

Dents extraites anns douleur jar s'élec.
tricité vu le gue.

Dentivre faits d'après les procedéo, les
plus nuavesux, et avec mintériaux de pre
miere clarre.

SATISFACTION PRIX Mt
bÊtES.

Dr J.G. À. Gendreau
CHIRURGIEN-DENTISTE.

No 20 RUE ST LAURENT
ess

 

WARANTIN.

 

Extraction de dente suus douleurs pos
Pelectnicité,  Deatiers faite d'npros lee
procédés lez plu» uouveaux, Bell Télé.
plione 2818.

DEN TOSEH
Dy

DOCL. TUIANG S0L
Le mcilleur remôde existant contre la dou

teus de VENU, Est gnuranti guécr \nstunle-
nésneut tonte duuieur dentaire. Len agents
sont uulurihés à Femetlre l'argent en cu
d'inauccén. Emsanycs-le el vous eu gauranrez
toujours daus votre imaäalnuli, Le docteur?
Chinois THIANU SOU eal le soul pussensen
de ot secret, ,

PRIX 85 cts.
Adresres B. P. 626,

SORKL, P. y

 

 

ANNONOCEURS.
Q! vous desires annoucer quelque chuse
LL en tout temps écrivez à Gro. P.
RowetL à Co, Nu. 10 Spruce St, New-
York.

fjloutk perroune ayant becoia d'informu-
tion eur la meideure manière d’au-

noncer ferait Lien de sé procurer une copie
du lookfor Advertisers, 308 pages, eu-
voyefranco sur reception de ube pinsire.
Ce livre contient une woignelse comple

letiun des meilleurs journaux et publics:
tions et une foule d’informutions our les
prix et autres choses qui wuchent awa
uilniren d'sunonce,—Adresse : RoweLL's
ADVERTISING BORKav, 10 Spruce dt, N.Y.

Bept 2 lan "91

UUN, WINAN & Ck
La, princiyal agence ccmn-

merciale étaut capable de don-
ner un rapport sur n'importe

 

 

que, au Cuuuda comume aux
Etats-Unis.

‘DUM, WIMAN & CO.,
Imperial Building,

MONTREAL.

quel commerce ou industrie,
depuis l'Atlantique au pacifi-

     
       

 

    

  

Adresses d'Affaires.

|

LRPUBLICSORELOIS |
apprendra avec plaisir la réou
verture de la MANUFACTURE

DE PORTES et CHASSISD

Naz. Provost & Co.
mem

M. Nazaire Provost, qui est.m
avanlagensement connu,se char
£era comme par le passé de tous
ouvrages en bois :—

Portes, Chassis, Moulures
Sculptures, etc, elc.

M.M. PRovost & CiE., aurout
tou,ours en main le plus bul as
soriiment de bois de sciage et se
cha geront de toutes entreprises
qu'on voudia bien lear confier

~N'oubliez pue le place,—

 

Coin des rues Prince ot P ovos,

Provost & Cie-

SOREL, P,Q.
 

 

i!

M LAVIOLETT
NELSON

PHARMACI2NS
1605 Rue Notre-Dame

CUIN DE LA

RUE ST. GABRIEL,
Agents de Rewèdes Breve-

tés Françuis et importateurs
1e Drogues les plus pures, Par-
tumerics des meilleures ma
sous de Puria, de l'Angleterre
et des Ktats-Unis,

-—ee

Un assortiment de Graine
de Bouquet et de Jardia eu
magasio.
bé Veuillez cn prendre note.

3 mr lacheve ure des onlants,
2.

Oo=LS F5 ON, En nage Can tous les grandshn >aslou nel opIN pe . ua en opéans

 

EDICULARIRE.
Lx meilleure prévarstiou

$1.00 lu bu dle, En
duns toutes oe pharmacies”

 

———————mem.

ANNONCENT

UN HIVER

Extrémement  rigoe-

ll faut dona ee

vêtir chau-lement 1!

reux |

ET LA PLACE POUR DB

Belles et Bonnes

FOURRURES
A BON MARCHÉ

C’EST CHEZ

 

Isidore Boilea:t
1584 rue Notre-Dame,

(En face du Palais de Juatice,)

MONTREAL.
Stock choisi de Capeaux, Casques,

Manchons, Mitaines, Gants, Collorettes,
Robes de Voitures et Fourrures de toutes
sortés.

BAZAR CANADIEN
(ÉTABLI EN 1860.)

J H. WRIGHT
Désire informer ses nombreu-

ses pratiques de la ville et de la
campagne qu'il a à sou magasin
ce qu'il y a de plus beau on fait
de Bijouterivs (en or et en ar
gent) Moutres, Chaînes et Hor

 

 

Advertising.

loges. .
agues avec pierresprécieu-

ses, aussi Joncs de Mariage faits
 

I¥ you wish to advertise anything, any
where, at buy time write to Ghb. P.

ROWELL, & CD, No. 10 Spruce Street,

à urdre.
J. H. WRIGHT so charge

aussi des roparages de montres

aux prix les plus réduits el avec
la plus grande attention—Net-

 

New York.

EYERY one in need of informations o
the subject of advertising willdo we

to obtain à copy of
368 psgee, price, une dollar,
Lge paid, vu receipt of price. Couvains

irectory of nil the

ing. Address ROWELLS

S18G BUREAU,10 Spruce Bt, À. X. 
i
o
—

>

Book of Advertisers,”
Mailed, pos

cur@jul compilation trod tbe American
best pe

of iuformetions about rates and viher wat

pers pertaining to the bpofLion

toyage de montre 50c, vitre de
montre 10c. ‘

Les Cartes de Noël et du Jour
de l'An sont arrivèes. Venezlès
voir. Le premier arrivé sera le
premier servi.

0
il

Les va Newspajor :
tious srrout faites pour 1802, va useaux iournal ves the circe T

t disponibles u'ont qu'un re aud cleat journale; gi J . HH. WRIGE .

.des matalotsdont lieont besoin o fle lation rating of every one, and & good deal .

SORE
RUE AUGUSTA,

En face du Marché, | 25 À l891—l 0

 

 



      
    

   

    

  

  
DaCanadien:

7". 8.Las électeurs de  South-Lanark, contents -
#6leur dépaté,:l’hon. John"Haggart, mat

:mémérel des pobtes, lui évalerit-orgaiites" pour
Jeudi dernier, une grande réunion. :Muit des
collègues de M. Haggarty assintaient — poor

. Freuver mans doute que les membres du gou-
- Sernement sont unis par les lions de l'affection

M. rte peu parlé. Les discours.Ÿ. *

delsjournée paraissent avoir été faits par Sir
‘John Thompsom et M.’ Foster,

, « La ministre de In justics ale talent de
d'exprimer toujours avec clarté. Ii est loir
d'étre un tribun. C'est Un raisonrour concis
et à l'air de profonde conviction. Saus cone
tredit, il est celui des ministres qui possède

lo plus de prestige. Ce qui n’a pas empéehe
x Les-ezcalleuts fories d'Ontariode lui brûler 84"
7 pelitesse à la mort Sir John A. Macdonald,

** Catholique Romain, voyez-vous ! :

 

» L'ambition de Sir Johu Thompren étant |.
‘demonter les gradins de ln Cour'Supréme,off |
qualité de jugeeou-chef, à la première occinion
favorable, 11 a pris froidement les choses,
C'était son droit,
* Le ministre de la justice a forcé la note

daus sen rarmarques sur les enquébtes de ln ses.
sion deroibre. 1}.couusit comme nous le degré
«té respousabilité de wir Hector Langevin ;
il sait comme nova que le rapport de la majo.
rité ne donne pas ln mesure de la culpabilité
de lancien ministre des Travaux Publics,
Et quand il indique comme cause de démis-
sion de ce dernier la seule responsabilité mi-
nistérielle, il s’écarte du vrai ec fait de la prar-
tisanuerio tux dépens dea droits de la tuornle
‘publique.  Qu'à son prochain discours devant
une assemblée de citoyens, sir John Thomp-
sou nous dise s’il n'est pas vrai que le dévar-
tement des Travaux Publics étoit un lapanas
politique 3 qu’il n'oublie pas de nous indiquer

source d'où sont venues les S35,000 de
l'uohat du Monde-set aussi In provenance dos
f8,000 que uir Hector Langevin y possède
à "tte heure.

** Pas uu dollar n'est sorti de la poche du
Ministre déchu. Sir Johu Thompsonne Ignore
+ Il est a faire lo proces de gens qu'il veut

airm cbâtiez, parce qu'ils ont fraude le trésor
fédéral dans l’accomplissement da travaux dont
Ir. surveillance iucouibait à sir Hector Lange
vin, et il semble à la veille d'exonérer tout à
falc co dernier.

esl] Jeviendrs pent.itre indispensable, a la
prochaine session, de faire des fouilles daus
d'autres recoins du inbyriuthe, où se déroulè-
veut tant de soystères d’infamie — tart de
mystères d'infamis J Vous entendez bien,
B'est-ce pas, M. le ministre de la justice !
# M, Fuster, qui s’sdoune à des habitudes

de violence, s'est emporté contre M. Lavrier
à catise de son discnu:s de Boston. ** Si l’An-
gleterre, a-t-il dis, était eu frais de faire un
traite avec l'Espagne, que peuserait-on du
chef de l'opposition dans le jaticment britaue
nique, 8'il ailait eu Espogne pour y declarer
queles conditions offertes par son pays ne sont
pas assez libérales.”

** Le ministre des finances s'est moque pro-
prement de sun public. Qu'tu bonne politi-
Que psrle dans son propre pay» un au dehors,
cela ne fait vas graude vifférence en ces jours
où le téluzraphe prie Dos paroles dans toutes
les parties du globe avec la rupidite del'éclair,
M. Glad:tone pe vient.pas de ire gue la joe
litique de lord Sslisbury en u'eracuant pas
l'Egypte, n'ext pas usez liberale, qe s'il
mo te ull pouvoir il fera cette évacuation que
reclame la France $ Nona citons ce fuit entre
cent. M. Lantier n’a pas tenu à Boston d'ute
tr- langage que celui «juil à tena dans le pars
lement cauadien. II croit que ce gui fait la
pros erité de uos voisina ferait Ia nôtre. Que
eels soit dit à Moatresl, à Tor nto où à Bas
ton, New-York, Chicago, etc,-— peu importe,
Le «scouts e M. Foster, prououcé dans la
p ic ville de Pert, sera lu par les hones
d't. at ameticains.
8 Les depéc rs mentionneut que M. Chs-

pl au a ete c0 vers d'ecc.austions quaud il
est aprarn sar Vestrade, So chers ants d'One
tar.o, dont les orga es l’accabloient d'avanies
il v à huit jours, loi divui nb lien znelgues
égards Pen comproinettants. lo scciitaue
d'Etat lent a servi, en revanche, de lo loyauté
britannique a pleives mins, Cerin es: toujours
de nine dans nue asaemlide au-dessas do
sqnells floite le drap<ac d'Albian, la fière 1

se Bref, la reunion de Persh n~ nous a rien
appris de neuf. Le PremierMinistra n'a pas
em devoir s'exposer aux regarde enthousiastes
des popalations d'Ontario, niais eit <0now. et
au leur, ses collèges ont uflitmé lear ferme
propos de ne pas céder leur placo M. Laurier
@t à 4-5 amis.
* Ii fslisit o'y attendre.” *

 ee.

UNETABLE D'IIOTE A PARIS
Tln'est rion do si varié, de si variable

et do si iotéressant qu’une table d'lige:
à Paris.

lle àlaquelle nous vous asseyions

toub*les jours se composait À peu près
commesuit : quatre Parisiens, un Kusea,
une dame hollandaise, une Française
d'Algérie, deux Californienues, uue Ir-
landaisé, un couple belge, trois Sud-
Amérigains et trois Français da Ca-
Bada. | -.

Toutes les questions s'y débattents:
art, théâtre, peinture, politique, littéra-
ture, ete, Chacun’y met son aceent spé-
cial et ses vues, son temperament partic
culiers. ‘Qu'on parle livres, par exemple,
et qu’on mentionne seulement un com.
nusaifôt-il-s'élèvera dos adversaires et
des défenseurs de l'auteur évoqué,
Chacun donno son avis et ‘voilà que
soudain s’instruit le très-curieux procès
d’un écrivain en vogue par une espèce de
petit congrès international.

Il y « des sujets épineux quo la mat
tressc de maison — une femme d'esprit
=—eskaie d'élader autaot que possible.
Ce sont ls politique et les questions

de races qui commencent toujours inno-
cemment sous forme de comparaisons
ethnolosiques et dégénèrent prompte-
ment cn controverses animées, en Con-
fits de prétentions chauvives ct intran-
sigeantes,

La/pardle seryant fidèlementla peusée
dansde quart-d'hévre d'abandon et “de
eauserie intime quii suit nécesssirement
un diner agréable, s’affranchit quoique
pea de la contrainte habituelle du lan-
guage.
Dans lachalourde la discussion elle

va soûvent, commele fleuret que dirige
“No brsx févreur, toucher l'adversaire,
—C'#t aiusi, dira Je Parision, par-

antdé‘je ne sais quel incidentcolonial,
que ncus hommes toujours les chevale-
resques, lus fous, laissant les antros reti-
rer nos marrons du feu.
… =N'êtes-vous pas plutôt, reprend le .
Hollande, avec unjbria de  ravcune, le
troisième chién s'emparsntde 1's, tand
que les denx autres so le duputont?
Use. trofois, un'monsieur discutant

sur la pééhaine goerre, laissera sans ma-
lice échäppor ce mot: Co

Oarlos Belgos sont plutôt allemands...
Aussitôt un vailleot Flamand se fü-

“ : ehant tout rouge s'écricra :
©. Nop.movsieur, nous- bgso
-qMemadds! Nous sommes

Voila’ed gio nous sommes, |
Et'te tournantvers sa femme, taod:s

: que le conversation reprend ‘un:autre
7. ous, | ond dé da,

oe C'ow fouriinloiroei irel
roll avesindigaatiof|p sin

‘ Tab

gs, pos.

‘Brags!
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1

ion! tout:cc que
; y. ai protosté, ou 2,

“7 On se toit donc inévitäblomont Guu}
abordant ce gonro d'entretien, de réci-

que nous pouvons, c'est
  

dialité des rapports. J.
Voilà pourquoila politique: n'est past

tolérée à tablo. :
Mais si botte interdiction empêche

qu'on so déaigro, alle nu saurait être un

de l'howme: la’ vantardise, 2
Mis dans l’impossibilité do s'étendre

sur l'excellence ot la supériorité du sa
race, ou sc rejette sur les avantages phy-
siques de son pays d'origine, =
On prend pour le louer des tournures’

poétiques.On.sons .uo -impérieux-"be-"
soin de s'éblouir mutuelloimeut, do s'épa-
ter, quoi |
_ Etles tableaux sc succèdent de con-
‘trées merveilleuses comme des jardins
des Hospérides, des tableaux sans owbres
où tout est doucour, hurmonie, charme,
plaisir et grandeur, 10
Le Brésilien nous décrit sus laxurian-

tes forêts, ornées comme I'Eden pax
une uaturo tendre ot générouse ot la vie
facile des habitants do cette terre d'é-
lection, exempts do la loi du travail pour
vivre, sinon de celle de In sutatioo.

T1 nous fait envier la sérénité systé-
matique d’un ciel qui ne se couvre qu'un
moment, sur le haut du jour, pour ver.
scr une délicate ot rafraichiasante roséo,
ce qui pormet de compter sur cette iu-
faillible gentillesse et de se donner ren.
dez-vous ‘ après la pluie.” Nous sow.
mes surpris, ot presqua jaloux d’appren-
dreque ces peuples trop heureux oat
conservé le privilège des Israélites nours
ris providentiellewent, durant leur lon.
gue migration à travers le désert. Fa
effut, les pélertas qui traversent les Au-
des subsistent peudant plusieurs jours
tion qu'en mächant les feuilles du coca,

Puis le Méridional et le colon fran-
qais d'Algérie vous font, dans une idyllu
à laquelle il ne manque que la rime, une
peinture féerique des contrées du soleil :
azur, parfum, lumière, flots bercears,
brises caressantesi… (ic sirocco et le
Mistral ne se mentionnent que dans une
parenthèse insoucisnte, comme les choses
sans impordance,)

Jatin les citoyens du pays des grands
lacs ne sc laissent pus surpasser en des-
caljdions miriliques,

Voici d'ubord le Niagara — rendu
fameux déjà par Chateaubriand — au.
quel leurs estes ef leurs regards don.
neraicat uDe source presque céleste, II
faut vuir avce quel sourire de pitié ils
comparent, où plutôt ils be comparent
pus le St Laurent à la Seino! Pour un
pau on défierait de pouvair Dayer un

- chat duos ce ruisseau décoré du nom do
jeeve, Et votre grande cascade du bois
de Boulusne! leur dit-on insolewment,
“une zouttiére !”

=oiveut lee parallèles hardis eutre le
charme sauv .ge de nos forêts vierges, de
nOs pittoresques montagnes rocheuses et
celui de la Suisse où les touristes-artis-
tea, poêles où millionnaires du monde
entier, s'obstinent à niler chercher le
type unique du beau, de la grandeur
idéaie et à portet l'hommsge de leur
admiration, de leurs souptrs et de leurs
dollars.

Après cette griserio l'air pur d'ascou-
sions périlleusos et de visions enchante-
resses, l'esprit se reposs au récit de la
vic élégaute ot fastueus>, de la haute
société russe, Ke dédommageant de Vine
clémence d'un climat sévère avce Jedi
douceurs du confort intérieur et les
magnificence: d'un luxe oriental.

Outre ce trait rénéral du caractère de
l’homme no pouvant souffrir l'indiffé-
rence ou le mépris des autres, soucieux
de faire covie plutôt que pitié, il y a
encote mille petites nuances curieuses à
observer dans les rapports de race à
race, voire entre les fils d'une même

famille,
L'I anis, par oxemple, déteste sou

frère «'AI i n, et l'Ecossais — qui dé-
clare tou, -s.nploment être le cervesu du
Royaume-Uni (the Lraina) — c'en mo-
que, lui, avec les Français vi fes Améri-
cains, quine mroipient pas de faire cho-
rus sûr ce point. L'Anglais, insensible
aux pi-sâres comme l'hippopotame, plinc
superbament au-dessus de c:8 petites”
hostilités,

Il y a surtout, ct tris souvent, opposi-
tion d'idées otde goûts entre Européens
cà Américains, et cela pour cent raisons
qu'il serait trop long d’énumérer aujour-
d’bui. Mais 00 peutdire que dés l'abord,
coa deruiers sentent qu'ils ont à lutter
contre un préjugé et à #0 réhabiliter,

Onfuit aux Canadiens-Français l’hon-
peur de ue les pas confondre avee icues
amis et voisins des Etats-Unis, dans cet
aveugle dédain.

—- Américains, vous autres! leur dit-
Où ; mais non, puisque vous nous res-
scmblez!...

Le ton de co compliment et surtout
l'intontion qui le dicte n'ont rien de
flattour pour les Yankoca qui l’enten-
dunt,

En somme, le Français né malin mais
badaud, compose la galerie attentive et -
complaissnte des Loprgois poétiques ox :
belliqueux dont j'+i par

…. N'ayant pis l'humeur voyazeuse,il
.aime micux accepter de confiance toutes
Jes histoires qu'on lui racoute et n’y pas
aller voir,

Laissez-moi vous faire lo croquis d’un
type rencontré 3 cette table d’hdte pari-
sienne et qui m'a paru amusant|
Ce type est complexe dans toute Ia

force du terme, Les personnes — doux
Bœurs — qui le constituent, sont telle-
mont mélées ot inséparables que je ue
saurais les désuair dans ls défivition do
leur caractère. ‘

Leur entourage ‘les appelait Rasa.
‘Josépha par analogie nyec cet être phé-
noménal, rappelant Jes frères siamois et
portant deux tétes sur un seul corps,
qu'on cxhiba_ à . Paris tous l'été. der-
nier.
Au physique l'une avait les, allures

d'un ange et l'autre celles d'an diable,
mais d'un diabie qui’ mottr.it des gants
‘pour onrher ses griffes — précaution
nutile, puisquo cellos-ci livissent toujours

“Par porcer ceux-là, Lo diable était le,
porte-parolo do la communsuté ! on-eût
pu oruire son ascétique sœur indifférente
ou opposée aux théories qu'elle hasar-
dait si cette dernière nese fût toujours
trouvée compromise par uno façon de’

   

 

- orôyant qu'il: allait,se" voilor1s face,

proques égratignuros qui gâtent la gor' 'assbspou Tecomumasdables;.+<.;

à
* vimes plus quo son côté‘amusant. |. 5

obstaclo sérieux à ce penchant naturel |.

parier qui leur'élait commune et cousis|

 

“ tatrementtoutlomondoregardait l'ange,

wiitionnebronohait.dans cotte figure
reine qui endosaait- tacitementlo fai

: ‘Sos principes aväncés tombant àraté
aus-votre société, lo duo eût Ia sageass:
e n'en plus faite étalage:et nous no:

   

”,

Getto fidélité à ne‘se. jsmais d6dota’
bler aurait presque fait oroire qu'ua:
soul corvéau‘agissait pour les doux, Jr”
mônmes gestes bpontanés de joio, de pro-
testation, de surprise et d'admiration
leur échappaient simultanément. Elles
aimaient égaloment et pussionoémentle

. hecolat et les chiens, ÂAveo le mâême-
cosemblaelles. détestaient les enfants,
Lears robes, lour appétit, leur goûts ct
lours dégoût concordaiont absolument,
Une prudence identique les faisait s’abs-
tenir'de tlié, de café et do vin, L'eau

+ de Seltz allait assez bien à leur terapé-
rameut, Co

S'il fallait les en croire, je ve mais
quelle bonue chanceles protégeait contre
los inconstances du la température et les
avortissait de ne pas sortir un de rentrer
bion vite où cacore de s'arrêter eu route
pour qu lque visite, quand ilallait tous-
bor de l’eau,

Ainsi, après uve journée d'averses où
tout le moudo avait été trempé plus ou
moins,
— That ce que nous avoas attrapé,

nony, annonedrent-elles triomphalement
au diner, c'est deux où trois gruttes sur
du maocho ! Quelle manche 7... impossi-
ble de savoir, attendu que les quatre
qu’elles josséduient devaient Gtre co:n-
muets,

Luour idéal était un’ homme entre
daux À :es — poivre et sel, tlator sel que
poivre — beau et riche, Tant autre type
de mari en dehors de Ce scxazénaire rèvé
lear faisait horreur, :

Jo mo demaude — pour le cas où
l'oiscau rare so laisserait dénicher —
toLinent 11 s’y prendrait pour épouser,
«e crois qu'il arriva à l'une de ces

tiatsoises de dire un jour cu recomman-
dant un deutiste:
—- 11 nous n extrait une dent sans

ou: {sito aucun tal !

Mme DaNpunrAND

he,

=mme

FACHEUX ANNIVERSAIRE

Le Charivari de Paris, qui sait tout,
a eu connaissance de la lettre suivante
vidressée par le prince de Galles it uo de
xes amis À l'occasion du cinquautième

apniv.rsaire de £3 naissauce: _

 

4 Mon cher ams,

Je vous éeris, 4 vous qui êtes un intime,
parce que j'éprouve nu irusistible besiiv de
m'e: ancher, ames les aguçanitrs pospes de
P'n’ strdr cérémonie dont je Viens d'être vice
tine maîgré rot,

st Croyez-vous qu'on puissz jouer A up
homme un plus viloin tour que ¢ wala § Orga
niser de joyens-s c«reinosies pour faite savoir
urbi et erbi qu'il vieut d’avoir cinquaute aus !
# Oh1 ce qu'il m'a exasporé, l'ironsque ca.

Tiliau des cloches qui sonnaient :artout sur
un rythme rigolo ! (C'est bien coustue cela que
v0» lites en France 1)

se N'est-ce pas plutôt un glas qu'elles au.
Taie:.1 dû sonner 1

* Ah con pauvre ami, pendant toute ertle
* Journée de rujouissances fuuibeen, je n'oi fuit
. que peuser au grand 16 da Cafe anglais, aux
{litres soupers de judis, nux blies hewes
d'insauciauce et de jeunesse,

+ Les voilà bien, cette fois, envolées sans
retour! ble voilà catalogue quiunuagénaire,
et jour que pni n'en ignors, on à taintourine
1a chore, Un pen pins, on tirait des fens dar.
tifi een l’honnent de chacune de mew rides.

+ Pas irb:e d'être grand de ce moule | Les
Fetits, au waing, ne sont pas forecs do mou.
trer leur extait de nuisance À tout projos
* Un prince héritier de cinquante ans

C'est comn.e qui dirait un flancs qui sollici-
terait ‘+ main d'une jeune personne depuis on
den: “le.
«+, sûls sincèrement heureux en ce qu’

cols Lawon Aimee et vénéréo mère, mais ls
8... "leu est tont de même un peu ridicule,

* Sanus compter que, par les temps de bbge
Jevelcuent qui courent, on ne peut pas ré-
pondre qae tous les trônes ne seront yna cul-
butés avant que mou attente uit pris fini,

se Je 1ne dedomumngeais en gailuron. C'était
one colupensation, mun cherami. A present,
1 us michel (C'est tonjours bien comme cela
que vous lites a H'asis 1)
* Qu n'a aacré vieux barbon avec retentis

semirat, Al Panimal d'aviverssire, que le
disble i porte! Jo vais en avoir ie spleen
Pendant trois mois,
“Uns seule chose met un pea ds taume

Sur mx Llossure, Je pense que, parmi vos
bellon petites, il y'en « un certain uombre
4.1 nesivent pas live ; ceiles-]à continoeront
rent-8ire à ignorer mon âge exact, Je verrai
D à .290ù prochain voyage. .
te Pyaiguez quand méme, mon cher ami,

Tour ‘  ALBERT-KDOUARD."”

La seringue pour chasser les
lions

Ou 8 représenté de,bien des maniéres,
l'homme luttaut contre le lion, 1} fallait
‘vivre à la fin du dix-neuvième siècle
pour représeuter le roi de la création
s'armant d'une ignoble et inolfensive so-
riugue avaut de s'en aller A la chasse du
roi des animaux, Voici ce que nous
lisons à ce sujot, dans un journal pari.

«Bien:
© Un chimiste antrichien propose, pour

Fré enir ‘es scènes terribles qui se produisent
sl souvent eutre dompteurs et bites fauves
dans les rwenageries, do placer tout prêt «le lu
cage un etaploys muni d'une forte serluque
reuplie d'amaonisque caustique, et dont le
couteut serait dfiigé sur les nascaux de le
Lête au ana-nent où le danger devissidrait im.
minent. le succès serait instantnn, car le
bête, à lagaelle le liquide couperuit 11 respira.
tion, lâciserait prise 1inmédiatement.””

 

La seconde jeunesse

Dans une esquise biographiquo du
général Boulanger, signéo -Stusteheynu
et publiée pur l'Æfecteur, nous trouvons
le passage suivant sur l'amour à l’au-
tone de la vie:

4Ja néconde jennesse, l'antaimne de In vie,
a dde terribles écurils, que. pen d'iommes au
“pouvoir ont le courage l’éviter ; Ii leur fau-
‘deait un grand ton { de dignité chrétienue, de
sens mors), un sentiment alvo.u ein devoir ;
toutes qualités qui faisaient malheutetsement |
défaut au brillant gdnérel, Hercule s'etfon-
drait aux pieds d'Omphole, qui cominalt on |
Susgicienue la volouté debile de sou sdotateur.
‘La fascinateor était fasciné, le rouquérant
était conquis, l’homme était féininlué.‘
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Nos compatriotes,aux Bats-|

xes fouclions municipales, anroutHea ce noir,

>tef,” comine- devant Âtre mis surles ran

sucstaæeur:à À et al
.="Uh- nébrequ . cercle ;viént “deeendre
nnis nier erl‘éetle ville sous Tesnom de © Cer

[ vene}is ;.Aééfétaire-archiviste, Adelard Dao.
‘Font; vommissnire-ordounateur, J Rondean §
asdistunt-comimesaire-ordounaieur, Art Beaus
lao: secrétaire-trésori*t, Uld Boniu ; direc
teur drawatique, Rodrig e H Dulncid! Le
Cercle National “Dramatique a décidé de
“mettre à l'étude la piôce intitulée : “ 1°Hom-

cn'quatre actes et un prologue. |

profit de l'eglie du Sacré-Utur, qui « eu lieu
J« semsine dernière, à douné un profit net de
$700. C’est uue jolie so umo vu qu'il n’y
avait agcun article de graude valeur, Le §5
eu or fut gsgnè par le jeaue Rodolphe Rémil-
lard et le $10 par Mme T. Vaunsse. La con-
testation ponr lu moutre on or entre Miles
Germain ct Tessier a douné 1a somme de $185,
Mlle Tensier rapporia la victoire ; elle eut
pour §95 de voies tandis que Mille Germain en
eut pour 390. M. le cure, qni était le sen)
directeur du bazar, cst très satisfait du ré.
uitat,

 

LES SAUCISNEN DE CHIEN

Au commencement, Dieu créa l'homme e
le voyant si faible, dit T'ousseuel, il lui dunna
le chien. 4

Les peuples pasteurs V'embauctiorent aussie
tôt pour garder leurs tronrenux ; cep-ndant
qne Nemrod et ses fils l’appelir-ut à ln res
“Ou #4 pour ccurit aux hôtes dus forêts,

D'autr-a, des déshotités, coux-ci, lui jetant
sûr Je des nn harnacheuent primitif, l'attelés
Out À de grossiers traineaux pour se faire
lrouetter par l'intelligente bête, qui n'a que
A1 bes pour Lous.oin i travers les tinmensités
ucigeus © deg 1egions arctiques,

Et, com © si ce n'était pas assez de ces
ntsaitions 8: diverses, d'aucuus, tablant sur
tant de voulvir, l'ont coudarvué à tourner la
tute du cloutier ou à jouer le rôle de tourne.
briche.

Mais ces dernières fonctions ne -ont qu’avis
Îasostes, tandis qu'on eu a iuxposé d'autres
tout à foit tyynoutinieuves, je veux parler de sa
participation anx exploits frauduleux des sone
trebandie:x et de on affiliation a certaines sor
Ghee de puck pockets, qui le dressent au vol à
a tire.

El bicu ! tons cs services du fidèle animal
—j'eutenin les seuls avousbles--out laissé
frutis les Alivmands qui, ne voyant en lui
qu'un- bete comme les autres, comestible
comme elles, ont peusé qu'il pouvait ouvrir à
Fart exlioaite des horizons nouveaux, B'il
fa L en cunire certains journaux, on vient
d'installer, à Manieh, des e:ablissements où se
tabri,nent -L we debitent couramment des sau-
fasses bee hirns,

Noïs t'en vo.umes pas encore la, en France,
Dis mmreil IL a faite les Lorreuxs du siége
2e Par « pour qu’on csût porter eur le chien
3e tmnin ancrilege,
dæ}x1008 Que vos inspectenrs de boucherie

vaurong pas de 8itdt Is pénible 1aission d'exae
viner la viunde de cet ami da foyer, ’
i

DECARBOHISATION DU FER

Une demando sera faite dans un mois
AU gouverneur-cénérai en conaeilh l'offet
d'obtenir des lettres patentes conatitaant
eu corporation. Une nouvelle compas
Eniv à laquelle on se propose do donner
wo nom +1 ectif de ** Tho Taylor Decar-
bunize Iron and Manufacturing Compa.
ny.” .
"Bette «compagnie sé propose ‘‘ d'acqué-

rir et utiliser le procélé Taylor pour
décarlumier le ferj acquérir et utilisor
d'autrus procédés pour la fabrication du
fer, de l'ucier et d'autre métaux; cona-
tru:re des fonderies et des lamineries ;
ac-juérir «les terrains pour y ériçer des
hauta-fournnux, des ateliers pour d'au-
tres objets de Iv compagnie; acquérir
des termine contenant du fer et autres
minéraux ot dua pétrole n'cxcédant pas
en éten due vingt mille acres, et avoir Jo
pouvoir de les revendre ot aflermer, ot
de disposer de tous los produits do la
dite compagnie.
Bon pruicipal siège d'opérations sers

en la cité de Moutréal. J
Le montant projeté du capital-actious

est de $150,0C0,
Le nombre des actions sers de 1,000

et le montant de chaque action sera de
8100. ,

Les principaux actionnaires seront
Francis Daniol Taylur, ingénieur des
mines, Frank Gilbert. ingénieur, Frede-
rick Workinan, marchand, ThomasPriv:
sde, constructeur de moulins, William
Thomas Costigan, marchand ot John
Willington Grior, agent d’assurance,tous
de la cité de Montréal. - E

———; 0 0-———= TL

Toat le monde connaît l'Institut-gév-
graphique de Perthçs, à Gotha. En
1872, il parut comme supplémont su
journal de Petermann, untravail suc

»pulation terrestre, fait par les docteurs
dracst Behm et Hermann Wagner.
puis cette époque, ce grand travail a
incessammont retouché et refondu. Pour
la huitibme fois, il vient de paraître
une atatistique de la population de ia
terre, . ‘

in 19.3, on donnait commechiffre do
In pop.:tion terrestre 1350 millions.

chiffre ‘le 1,456, ce qui forsit uno sus
montation de 108 millions en14 ans ; la
différencs est duo moins k.l'augmenta-
tion de Ia population qu’à des évalua.
tiona plus exactes,

quo de 1,434, ce qui fait ressortir Uns
diminution appsrente eu deux uns de 22
millions. Cette diminution |résultait
d'une réduction daus la popalation ebi-
noise. Le chiffre de cette population
avait été oxazéré ; il Fallat, le faire des-

cendre ‘le 405 à 350 millions. En 1801,

‘on nous dunne lo chiffre de 1,480 mil-

Fiona, ce qui fait une augmentation, do
46 millions sur le chiffre de 1882
' L'Furope a une population de 367,
379,-000 habitants, d'après los dernières

000 ;

Pacifique pour 7,320,000 ; les régions
polaires, pour BO, Coe 7
* C'est raturellement en -Europeque la
densité de ls population 'eat “ makimum ;
“ello est exactement double de. celle do

triple de celle de I’ Afrique ! En Europe,
v'ost la Bolgique qui a le population la
lus dense ; puis vient la Hollande, puis

de Royaume-Uni anglais ; ‘la densité
costaiso n'est quele gusts, cellede l'Ir-
Inde que le tiers’ dels densité‘’au-
& : -
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OnZpdile de MTPero,fle, daNew. Wore,[215
t

“Président;Aldilaltue.; vicepresident;T:Rai” :

we de In Forêt Noire,” drame tragi-eomique

NORTHAMPTON, Mass. — Lebizar, an

LA POPULATION DELA TERRE

‘Dans t édition de 1880 do ia * Popula.’
tion. t:rrostre ", nous trouvons lov

En 1882, le chiffre indiqué n’est plus.

atstistiquos ; l‘Asie figure pour 845,054,"
000habitants ; l’Afrique, pour 108,963,
| l’Amérique, pour 181,715,000 :
l'Australie, pour 3,250,0C0  Jéaflea, du

l'Asie, qui, elle-même, eat ‘environ le

ihfis_ conaadllor” dé:rilleVavalequarter 7, |.
rerme d’éffiéede,M. Alex. Belisiefils, étant |.
pind duhsile quartaer 6, notis ne savonspas |.

seïn donné un Cavadien'comme:|
      

   

  

   

 

 

    

‘er Natinual Drafintiquode\Vorceater, Mass*|
À annnmemiblée tenuele 20novembre dans}
lu xoirét,‘oùt été élus lesvoificiers - suivante 0,10, 25
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  BOTTINES,~~
_SOULIERS,

BREESASHIT A1e LA

  

LopNTHOLIN

Nous venons de recavoir 3 caisses du fa
meusea Bot
horames, à 92." Vous trouverez daunm notrs
département un superbe choix de l'antoufles
on Feutre Allemandde toutes nunnes pour
toutes lea bourses et tous les gouts chez

- 8. CARSLEY

: Rue Notre.Dame.
 

Voyez nos Souliers en Cutr Vernpour Mes.

shatamres pour enfants, depuis 30 à $2.00.
Une visite profiters chez

S. Carsuer

Rua Notre-Dame.

 

Département des Ganfs
OANTS DE SOIREE

Gants mousquetairo de Sutile, nnanc-é de
soirée es de fautilsio, m illeur kid fraig is,
27 pouces do long, £2.15 lo mire

Mou-quetaîtes de Suède, 8 bo.tuns, fail,
is, castor,
Meilleure valeur jamais ex:uvce, Dhe In

galiza

Rue Notre-Dawe

 

Département des Gunls
Gan > KiiX 4 Lentous, 35e, doc, 5%¢,

75e, $1, $1.70 la paire.
Losits s..vu65 à #-pt crochets tO-

paire.
Gants à 4 apraîtes, 85e et S1,45 ti vire,
Gants en astrakan, doublare eu fii es 20.

rim, prix 21 ;
Gants tricotes À la main, noir =

la paire.
MITAINES EN LAINE

Ej; al-ses imitaines en laine a cor.
deurs pour fenanes et cufuuts.
chaudes et durablsy,
Grand sssortiment de imita.nes ct inauchote

tes perices,

133 In

aris ¢0¢

Gran.
Mites

S. CALSLEY

Rue Notre-Dame

ARTICLES POUR HOMMES
SOUS.VETEMENTS

Sous-vé:oments en Inive écomssise
Sous-vêtements en laine angloiss
Sous-vêtementsen épais cachemire écos-

ais. ‘
Sous vêtements en épais cachemire noglais.
Sous-vêtements en épaisse leite antrroile
Sous vbtewents du Dr JAEGER eu laine

sanitaire
De toutes grandeurs, de 32 à 45 ; ouces de

poitrine
CHAUSSETTES

En épais cachemirr, nuancesfoncées
Laîne écossaise, unturel les et de couleur
Chaussettes d'hiver
Chaussettes eu laine anglaise

8. CARSLE£
Rue Notre.Dame

 

 

Articles pour Hommes
CHAUSSETTES

Epaisses chaussestes en laine, unies et 8
cotes

peer nssortics, laine de Shetland natu-
J

uonnes chaussettes en laine épaisse, 47, 2¢
23 et Sücta jusqu'à 75c la paire
Chanssettemdu Dr Seager, sn laine naturel

"Chauesettes en mérino épais, jaunes, faille,
brun assorti. ;

GANTS

Vente spéciale pendant ce nois. Gants
dhivor de toutes groudeurs, épaisseurs et cou-
urs
Crochets poor gants de toutes sortes
Gants doublés en chamois, flinelle, pelu

che, monton, Jaine, chèvre et scurooil,
Prix extracrdivairement bas

S. Cansuer
Rue Nothe-Dawce
 

Département des Chaussures
CHAUSSURES EN VEAU I'OUR

HOMMES

Pour hommes, chanssures lacdes on ron.
ess en, vrau, |Meilleureligne jamais offerte,

52,50 la ja:te ;
Chau>uies parfaites, ne sout fabriquées

Que da meilleur cuir “
Pour homunes, chavssures Cordovan. $1.85

- Chaussures de preniière classe mériteut un
essai,

CLAQUES PARDESSUS

Assortiment le plus considérable en viil>,
Metilkurus lubriques .

S. Cissuer
* Rus Notre-Dawe oo

 A vi - mor - ,

Département de Bonneterie
VESTKS EN FIBKRINE

Pour mettre sous paletot- et alntors de pro-
mensée, grandeurs pour dames 30g

Pour dames, vestes en chamois
Piotectaur eu chauicis
Pour ; evonnes delicates .
Vestois en laine anniaire, 426
Naturel'e et blanche LU

Falyique anglaise
Moilleurssoua vêtements er, Tnine ééoséaiseBous v=trimouta eñ lnti:e applai à :
Mollieurs sous “vétemente,ou Inigo ena.

diene. 1 +" cu
Sone

vitaire -

; . E.OARSLEY
Roe Nofre:-Dame, 7:

Loo Ct

CT170 4777:
CTland BD : ; RES ns

" - 0... MONTREAL { 4

CS Te n Cin
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.PANTOUFLES, 7

et s Congress ” en veau pour

sieurs, $1.60. Un superbe assortiment de

CePour«avnen, vestons en laine 1iatnévlle 506. EE ti

vétwencedu Dr.Jueger, ou liinesa.

PIANOSSeCARSBEY, 0 “
wis, 1707, 1769, 2774,ra,|NAM 1
oY 7 I ZIBERS §»
-Rüe Notre-Danie:

u
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( BREVETE LE 20 VOTOBRE 1891 )

146 RUE AMHERST, MONTREAL.
-| Cette invention eet des plus utiles; pour
uae Epicerie.

Prix : $1.00 chuque.
 

 

| d’Huile de

FoiedeMorue

  

ET LES i

| HypopuosphitesdeChauxetdeSouds

 

 Aucune autre Emulsion ne’
se prend aussi facilement. |

Elle ne se separe pas et ne;
se gate pas. i

Elle est toujours douce‘
| comme la creme.
{ L'Estomac le plus delicat:
gareut la garder.

| ELLE GUERIT
Les Maladies Scrofu- |
| leuseset Consumantes. :

La Toux Chronique.
La Perte d'Appetit,

La Prostration Mea-
tale et Nerveuse.

| La Debilite Generale, &c.

\> Sefiez-vous de toute imitation. |
| Demandez l'Emulsion “D, & L.”; eeeamre rc
.et refusez toutes les autres. €

PAIX SOC. ET $1 LA BOUTEILLE. |

 

   
 

SAFE;À VENDRE.

Un safe neufde dimensions
convenables pour un notaile ou
une maison de commerce impor-
tante, venantde la célèbre fabri-
que de Goldie & McCulloch, ost
‘offert en - vente-à bas ‘prixet à
zonditions faciles. ;
Pour renseignements s'adres-

ser au burean;du journal “ Le
Sud » ‘ind.

 

 

 

Traitement des maladies de l'Eatomac,
du Foie et des Jotestius; ousrent, les Se
crétions, éloignent toutes les impuretéa
depwis lo simple Bouton jusqu’à la pire
maladie Scrofuleuse et puritient le
 

 

La Dyspepeie,Bile, Courtipation, Meux
de. Tête, Huimeure, Scrofule, Brolements
d’Estoniac, Ewurdissement, Hydropirie,
Kliutustiemes et Maladies de la peau sont
guéris par l’emploi des amers de

ORGUR EOL
grande,Merveille Musicale

 

 

 

QU'EST-CE QU'UN URGUEBOLIEN
auC’estjd'abord jun,Orgue,aveo cisvier de
ving octaves,(coiplet et parfaits daus tous
des détails, qui se joue aveu(les, doigts
comme un orgue ordinaire, et euatoute
l’apparence. l’intérieur de ;cet mstra
nent ee trouve ub mécanisine aulomuti-
que que l’onmet en opération pur ie win-
ple Urage d’un régistre. ‘loute persunue
alors peut jouer correctement les morcenus

tout, C’est qu’un inusicien Ou une personne

peut rendre, non-seulement correctement,
ais artistiguement, les coupositions les
plus ditliciles des grande maitres, obsez-
vant ous les changements de temps et de
uuances les plus délicates. Un ue pou
se faire une jusle idee de Cet orgue wer--
veilleux sans l’avoir enieudu, . Les mus ‘
viens et le pudlle en général sont Loujuuts
ten bienvenus.

1676
deaManne

rr seul’ )/mpertateur,des

BASRLTOR .
3

eo DOMINIONaT ’
‘ ’ =F LES

les plus disticiles. Mais le grund point sur-

  

  

| ries et:Stores;

| prix des Tapis de Bruxelles de:première qualité,” -
, |Ceux qui dégirent, se-proçurer:des Payis-de-luxe-dñt'hiin-

tenant une chance exceptionuyeller
plus vite. ST 7
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BATISSE GLENORA

ET

{UbiVous seutires dee Judiodes #
AS VAULQU ES Laude oa,

Al'auqalo qui ae vupVieS 3: FOR SLe
Rpulvent La plauie y dd Le pruddn vu
uuu VUS suLOUIUs EL USb GALCAIL d'uS
cemuBduslu Vous dita,

Mlsa Guuutr oonsycériu VolsmOme eb Vous en Ju,
Bl- vulre Wules tes dydiedra cal surtout oatisa
Bi dea, Wis led MAUX Us THT
RB catede qui GUOSIL LMS Lup AUX Quaae da plupart des FB| supourd’uul; ce.reaiade u'vst Doo que coutre 1s douleur,

de LISI Ue WALe3 tapas BL wdear Paul Laire Winder Ly
Bla yrippe, 10s grandes ficores elo.

flies le vsimaeuvsaivas d'uss
MN 5413 Cesu VUSSLu-cUL de lvugues deutsiues. Le re
rar 1 wACUE ub id Lait JULSF, aVALES 13 Lai puletes €

aux.

)

~ TLe

notre i .endide assortiment de photographies, ninsi qu’un
non -au stock de vues de Montréal, groupes dz famille et.

Tapie artistiques,Nattes ‘et‘Païllassons,Rideaux,"Drape-

Aussiune:lignespécialedePapis ÀNLETONdvéidte
»

Venez:et-choisissez ‘au
1

. 2716 vo 8e LT 20

TOOsorrsvssscsasansanSsosves

“ THOS. LIGGET
1884Rue NOJRE-DAME

MONTREAL
RIEMEDK CHINOIS!

ANTINEVRALGIQUE {11
Essayez ce remede Ht

 

Au tiga d'aline caersaer ue wy {agin Lu Vois Godly Lragaars ted) vas,
“us Wres-dous le dS AEDS SAINI AN

L vob ve wcslleur route ts cuuau Suatre la DOULEUX, Cost Wu <wisstu-s.nne-
ve Vuvrs vd las dti vus ui vat teudve et
foal di gfoud usage, Co roudle v'ent pas

FAdiug 00 ud Cruure (d'ou Cito Vu148 05 0 Git pas Bua parcaail west pad cupania. de vous
Atréé. Ue reudle resv.amsadd

: co dass les NÉFRALUIES, les Riya Tig.Ma speilalomenl te MGHAISE. Ue West pat
Biuldcé palsules feudus

d'uulluis id ue fade pas value quo Ce rearéle est exuellaut GUUtre ‘104
Sièore Jaus Les pleurevies,

Vus duvrast budjuufs su avyle daus bs Gisisua ; gar en preuant ce re udeMails Lis, Vi peub Gassaf desas sdias graves pu
wede fale transpires et clings:
bled poduus ul aval daus

PRriX 25 OTS.
Envoyes 25 cous en timbre poste ev vous recevrez immédiatecetour de la walle 16 faweux WealCHINUIS ANPINEVRALUIQUE

Maintenant en vents partout.

ETHIER, SIMONEAU & Cie.
B. P. 626 SOREL, P. Q

 

Ce eee

PHOTOGRAPHE.

~~ No i RUE BLEURY

MONTREAL
Ouvrages photographiques en tous genres faits prompte

 

ment et. d’une manière artistique.
Portraits, Négatifs pouc Amateurs, etc; ete.

blic est iuvité à visiter notre ateher et A examine

-ndissement de photographies, une spécisuté.
PRIX MODERES.
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de goût qui ne pont exécuter elle-même,à -
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   SRLS

Les consommateurs trouveront leur avantag> en se ser-

vant que des EX l'RAITS CONCENTRESde JONAS, fabri-
qués par la Maison .

HENRI JONAS & CIE.

Ces célèbres Extraits sont plus purs et plus forts que
tout autre ; il y a Æconomie à s’en servir, car la quantité exi-

e est toujours moindre, mmnis méfiez-vous d'imitation, les vé-
ritablea sont signés enROUGE sur chaque bouteille,

HENRI JONAS &Cie.
PAUL, ©389 RUE ST.

- MONTREAL.
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Tonde,ote, Fer i: -pôutres, pacteen
cuit ’ } . .ORGUESDOWN|

DOMINION BRIDGE CO,
Les parties désirant des informations ‘et des estimés. de

 

 

. (l'ouvrage, recevront nne prompte et 80 igneuse nttention:en

: “I'nous éerivant A notre Buredu de Ville, ch ambre No. 2 Wind-
sor Hotel Montréal. Plus l'information donnée sera compléte,

BY | plu rapide et plus satisfactoire sera la réponse.
Le Bureau des Travaux aux “ Locks. de Lachine, ¥Qué.

est en connection directe avélebureaux de Télégraphe *Ca-
nadian Pacific et Northwestern”ou Ia “Bell Telephone845A

Ja “Federal” 2300.A.
Nous construisons des chemins de fer et des Ponts élevés

'de. tous les plans, en fer et énacièr,'poutres américaïtñes ‘plu-
quées, chevilles et chainons, trétenux,- ponts tourdänts, pla:
‘ques tournantes, toits, poteaux detelephone, poiitres de ‘mpi-
sôns, barres de fer ou n’importe quelle eohstrugtion én for, -

Notre stock en mains comprand : | Tr

Acler : poutres, angles, catiaux, g ues, Dares, “rivets:

8,ronds, rivets;eto.
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=Votons,—rapritle.pire Oo.
gninsse en nasillant;‘avezde
“parlage” pourlequart d’heûre.Et il aspira lentement: une
prise de tabac. (eZ
L'assemblée s'étant:ainsi;pro- |

noncéo, le chef du jiirydutpro:
céder au vote: aussi bien, il es.
pérait que”sesi;raisonnoments
énergiques avaient-produit une
vive impression sur ses colla-
gues, of 5a sécurité commençait
d revenir.

Les cinq questions sur los
quelles le jury avait fa répondre
étaient cellès-ci: 16 François
Chéroa est-il coupable d'un ho-
micide sur la personne du  per-
copteur Bienassis ? 20 A-t-il
commis ledit homicide avec pré-
méditation‘? 80 Ÿ at-il guet-
apens ? 4o Est-il coupable d’a-
voir soustrait franduleusement
des sommes d’argent A Bienassis
5o Le mourtre a-t-il accompa.
gné ou précédé le vol ?

Il fallait, selon la loi, répon-
dre par oui ou par non, et sépa-
rément, à chacune de cas ques-
tions.
M. de La Southière mit dono

aux voix la premièro et la plus
importante : François Chérou
est-il coupable d'avoir commis
un homicide sur la personne du
percoplenr Bienassis ?
Chacun des jurés prit un

morceau de papier et écrivit,
avec plus on moins de facilité,
les trois \ettres qui composaient
son voto. Le père Cogniasse fut
le dernier à terminer cette opé-
ration, un peu laborieuse pour
lui. À la vérité, on put avec rai-
son jui attribuer plus tard nn
bulletin qui portait le mot
“voui, ” ainsi orthographië, et
par conséquent il avait ena
écrire plus louguement que les
autres.
Quoi qu'il en:fût, La Southiè-

re re-neillit les suffrages dans
la buîte du scrutin et procéda
au dépouillement.

Or, quelle futsa surprise et -
su lerreur quand, sur douze vo-
tauts, il trouvadans 'urne onze
“our” et un seal *non”......... le
sien!

1] demeura d'abord commeat-
terré, puis il dit avec effort:
—Îl y a erreur certainement,

messieurs. Plusienrs d'entre
vous auront confondu ls pre-
miére question avec les suivan-
tes ; ce n'est pas encore sur le
vol que nous avons à nous pro-
noucer, mais sur l’homicide…
Il y a coutasion, vons dis-je, et
l'épreuve est à recommencer.

—Âlors, recommençons bicu
vite, —dit le juré qui avait hâte
d'aller dluer :—mnis si quel-
qu'un à commis une erreur «(ans
son vote, ce n’est- certainement
pas moi.
—Ni moi,—répliqua le père

Cogniasse ennasilliant.
—Ni moi, ui’ moi,—répétérent

plusieurs autres jurés.
Onrinouvela donc l’éprenve:

mêmerésultat, onze ‘onet un
seul “non”. La Southière bon- -
dit dus son laüteuÿil et “frappa y[ P
un geand coup dé foifig sur la
table. CXR RE
—Mais vous voulez donc sa

mort ?—s'écrin-t-it ;— vous êtes
donc des tigres altérés de sang ?
Encore une fois, ce raal-
heureux n'est pas conpuble !
… La véhémence avec Jaquelle
il parlait, ses manières inexpli-
cables, l'égarementapparentde
805 ponsés commendgaient à ddon-
ner aux nutres jurés des soup-
çons étranges. On so demandait
à part soi, s’il ôtait nu ‘lun ou
malade. Copeudant;on vo disait
Tien cf où se contenait du  l’ob-
server à la dérobée, quand le pè-
re Cogniasse, plus hardi ou plus
nail, reprit de son ton uasillard:
—Ouin ! monsieur de LnSous

thière, on croirait que vous on
savez plus long que nous sur.
cotto affnire ? Si cela ôtair, -il
faudrait conter la choses, voyez
vous !.....Jo n’aîme pus lo
‘Parlage” mais mon gilet est
double du cour d'un honuête
bommie, pas moins; et puis, j’ai
juré devantle crucifix du jugor
de mon mieux......Si vous avez
Une idéu, fautla dégoisur : ost-
ce dit ?
Co campagnard simple etdé-

pourvud'instruotion, mais plein
de bon sens naturel, avait-il}
donc deviné le secrot de Li Sou-
thière ? Lo'chef dujury [risson-
Ma, il sentait qu’un niot,uis si-
gnue, au geste:pouvait le perdro,
et uno violente réaction s'opéra
en lui inataptanément:  ….
—Vous voulez plaisanter, pè-

re Cogniasse,— balbutia-t-il,—
Als ce n'est pas:le moment...
Mons ! mossieuré,-votohs “eur

la secondo question.
Il avait encore un vague cs‘

poir.que ln réponso dud ry ses
sait négative surfplusionrs.-des

cstions suivantes, ot çelfiyma- |

   

   ne fat ‘pus de’ longue durée,
| Après qu'il--eùt procédéay
|lenteur  duxdiverses éprènvés

 

“oui’ et-un seul “non” sur les
| questionsposées par la -cours |
|>onze ‘‘non” et un “oui” sur-la’

Question des circonstances atté-|
nuantes. François Chérou était
reconun conpable sur tous les
points à la presqueunanimité.
SNe00000000 000Eentes tot iasecs 0naitssre

Cependant: cette fois M. . de
En Suuthière ue fit entendre
aucune plainte, aucun reproche.
Il s'occujpu de remplir les blancs
de l'impritné que lui avait remis
le président. Un deses voisins
remarqua qu'en signant cet ac-
te, qui équivalait à une senten-
ce de ort, sa muin tromblait
vruellement, et que lu bec de lu
phune de ler traversa plusieurs
fois le papier. Mais tous ces dé-
tails ne furent relevés que plus
tard : pour le moment, lo chef

tiche avecintelligence et sang-
fraud ; l’égarement qu'il avait
inoi.tré tout d’abord avait - dis:
pirut li agissait comme un
nue ivre, INAiS COMIME Un
homme ivre qui exéonte des acer
Ls raisonmabl, guidé pur l'ha-
btrude ou parl'instinct.
Aussi, ne négligea-t-il aucune
des prescrip'ious (minatieuses
in posées par la loi pour as-urer
Ja sincérité du vote, ct, te pro-
céès-verbal achevé, il vu: lut en
donner Jecture a «es volieyues,
en leur demandant si c'était
bien l'expression de leur volon-
té, Les uns répondirent alfirina-
tivement, les autres manifesté
rent quelque hésitation, comme
effrayés déjà du ce qu'ils ve-
nuient de faire ; cependant au-
cuu ne réclama.
— Ainsi, messieurs,— reprit

l'éleveur avoc un uccent rauque
et caTerneux,-— personne n'a
d'observations à présenter 2... …
Alors je vais sonner pour uver-
tir la cour.

Et il saisit le cordon de la
sonnette qui currespoudait avec
la salle des assises.
—Sonnez,—dit le juré qui

avait faim.
—Un momen',—:eritls pè-

re Coguiasse en 8: grattant l'o-
reille ; —ina fi ! en y réfléchis-
sant, il se pourrait bien que
.Chérou n’eût pas tué lu porcep-
‘teur,quoiqu'il l'ait volé.

—Cette opinion *st-ello ap-
puyée ?—dema «la.La Souihière
cn tresaisllant; r2ssieues, VOU-
lez-vous recommeucer le vote ?
—C'est utile,—reprireat plu-

sieurs des assistauls ;-— Une sou-
le voix ne saurait changer no-
tro verdict, ot voilà deux heures
que nous délibérons.
—Ùt puis, moi: je No suis pas

encore bien devidè,— ajouta Co-
gniasse en nasillant.
La Southière, par un rouve-

ment brusque, tira le cordon
de la sonnette, et Un tinterneut
argentin se fit entendre daus la
grande salle. Aussitôt se leva du
méme côté une sourde et puis-
sante rumeur ; le public avait
aitendu ce sigual avec impa-
tience et il su réjouissait à la
pronséu d'usister eulin au dé
uonement du drame iuriciaire
quse déroulait devant lui de-
uis* lé matin,

On retirala sentinellé qui gar-
dait |.9 porte, et les jurés. sous
fa cons Tuite de leur chef, qui te-
nait à | à main le redont:.ble ver-

-

 
| dic, renurèreut daus la salio des

séances, . |

Cettu stalle elle-mième avait

été éélairé © à lu hite ot d'une

reot le bandu jury étaientpare
faitement visibles à lu lueur

des lampes et des bougies, mais
le banc de l’accusé où scinuil-

laieut les arrnesdos solluts du
garde, les places réservées aux
témoins Pet Ésurtout l’euceinto
-où seténait le ‘public dewmeu-
raient dans l’ombre. La foule
était là comme une masse nof-
re ot compacte dont on devinait
la présence à sou murmure con-
tinuei, à sus onda'ations fié vreu-
ses, Mais où l'on ne pouvait: dis
»tinguer aucun visage.

Quandzles jurés curent repris
leurs places et quand la cour fut
rentrée à son tour, le silencu se
Tétablit tout à coup. Ce silence
était tel quo l'un entendait dis-
tinctement le grincement de la
plume du greffier sur un ‘ps-
pier do procédure ct le :frôle-
montdds robes des magistrats
pendant qu'ils s’installaient
dans leurs fautouils.
Lo président, après avoir  an-

noncé la reprise du l'aüdiénue,

lecture du verdict,
M, de La Southidre se leva

‘déployé le papier avec effort, il
posa la main sur son cœur, so

AA
abo AComtinaer,) 7 

itelon
veca ;

du scrutin, ildutproclamer: le|: TE"0%.;/-même résultat désolant; onze |

| THER

du jury sembluig accomplir sa

 

mnaniète in égalo ; ainsi le prétoi- |

.uotlensive pour l’émail et la plus etlective

juvita lo chefdu jury à douner te gertificat, comme témoiguage de me

‘aveo ses collègues. Après avoir.

… 80lon lo cérémonial' exigé pér.di|;

i[*doi, otsommença enleotaire. - ="

1: 10j CarréOhaboilles, en face:de la

 

Un rend, eseni« euffit pour!

prouver.la-upériorité.de ce ed-.
von surtouslus autres savong.

 

uv
!5
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Ne laissez point votre épicier

d’autre que le ‘Savon Impérial
avectête de cheval surchaque
morceau.

 BIRSHLOL
6 Mov.—1 os

 

LA CLEF DE LA SANTÉ

Ouvre tous les conduits em’
barrassés des boyaux, des. ro’
gnons et du foie, emportant gra’
duellement, sans affaiblir les ys
tème toutes les impuretés etles |!
humeurs fétides des sécrétions.|;

Corrigeant en même towmps |:
l'acidité de l'estomac, guérissaut|:
vxcès de bile, dyspepsie, maux |
de tête, étourdistements, palpi- |
tations, constipation, sècheresse |-
de la peau, hydropisie, faiblesse|

érysipel, |‘de la vue, jaunisse,
scrofule, brulements d’estomac,
énervements et débilité générale
toutes ces maladies et une foule
d'autres disparaissent sous la
douce influence ‘des BURDOCK
Broop BITTERS.
En Vente chez tous les Pharmaciens.

T. MILBORN & Cie, Proprielaires, TORONTO
 

Employes les Pilules de Noix Longues
de MoGALE pour lea affections bilieuser,
 

AVIS

AUX MARCHANDS
—>e

Les marchands qui désirent
se procurer le BAUME RUU-
MAL peuvent s’en procurer
chez tous les Epiciers et les
Pharmaciens engros, Montréal.

14 nov—jno
 

Avis aux Heres.

Le sirop calmant de Mde
Winslow a été employé par de:
millions de mères pendant cin-
quante aus pour la dentitioc
des enfant~, avec un parlait suc-
ces. ll soulage le petit soutlrant,
donne un sommeil naturel et
tranquille le debarassant des
douleurs, et l'enfant se reveil-
le aussi “ frais qu'un bouton de
leur ”

Il a un gout agreable, calme
l'enfant, amolit les gencives,
allége la douleur, règle la respi-
ration ot les jutestius, et il est
le meilleur remède counu pou)
la diarrhée, provenant de la deu
tition ou d'autres causes.

    

Attendez la Pâte Dentifrice

MEL-ROSÆ
La préparation la plus délicieuse su

goût, 1m plus suave pour l’haleiue, la plur

our blaëchir les dents: qui soit au monde.

 

J {Maladie de la Peau.)

Je boussigné certifie qu’à-
près avoir. .employé :sane
succès Leaucoup de méde-
cius et de médecin:a, (ant
du Haut que du Bua-Ca-

ada ur me guérir de celle terrible

maladieappelce éma, je fus conseillé
de voir Pherboriste de remun, M. %. Bru-

bant, Ancien élèye du,Dr..J, A,Orexier,
et après peu de téinps de eon tiailertent
in fus entièrement guéri. Je lui donne

  
    

vive reconDéiseauce et le recommande à
tous'deux qui souffrent de cettemélsdie.-

- F. DAMIEN: SERRE; |.

Témoins : O. Simard, Ing. civil ot Af:
P., et autres, Ville St. Henri,
GUERISON”-BADICALIégalement,

o ln dÿnpepsie, len:débilitéf,184foale-
dien Né ln peau, les maladies nerveuses et
secrètes.

Cousultations
el par correspoudanoe.

Z. BRABANT, Herbortate, ae Siation de PomBéTagaL

p

ratuitee, à'hkon bureau: à

   
     

  

di 5 M4 HEE

Ch ow dea Ww :©
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§ Nov—1 fs. jno

I Nouséommencerons Samedi, ;
‘à bon- marché,”àl’ôceasion:denotre «prochaine ‘dissolution dé So-

ciété. Le font devant étre vendusaps,réserve.
‘quelqués-uns. des ‘articles que nous sacrifious:

600 paires.de.pantalons pourhommes à 85 cts

vous en imposer,cn acceptant|- “ 17

100 douzaines de corps et caleçon

200 douznines de ‘chaussons,tout laine, à 15.cta.

Aussi un assortimenttrès complet de tweeds,

must 9e PU cdg TL
oniaE Sead BUSEY©

TrDOR

      
  
    
  

    
   

 

   
   

 

BTTN

1,600 “habillements, en tricot.pour enfants3, $1.00 seulement...
su Les _ 400 paires de pantalons pour enfantsà 60cts seulement

seulement.

8, tout laine, & 80 cts le set.
100 douzaines de torps et caleçons, tout laine, à 95 cts le set.

octobre, notre grand

Enumération de

600 pardessus pour hommes à $3.50 seulement.

300 Pea Jakets.pour bommes à $2.50 seulement.
. So 1200 pardessus pour enfunts à $2.00 seulement.

100 douznaines de chaussons à 20 cts.

Serges, - meltons, piqués français, ete, etc

P. S.--Venez nous faire une visite et vous économiserez 40
pour cent sur les prix ordinaires.

UUPUIS, LANOIX & Cie.
2048 rue Notre-Dame,

Près du Carré Chaboillez, MONTREAL.

 

NONTRENL DENTAL S003
30 RUE ST LAURENT

MONTREAL

. Extraction des ‘dents
sans douleur, par un nou
veau procédé, inconnu de
tous dentistes.

Un magnifique - ratelier $8.50
Plombage en or depuis $1.00

« “ argent , .50
oo

Ouvrage garanti.
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DSOLUTION M nm

GRANDE LIQUIDATION DU MAGASIN

POUPART, DeROUSSELLE & CORBEIL

$50,000 ‘de marchandises vendues au-

dessous du prix coûtant ; vente sans ré-

Ce magasin étant ouvert depuis

sept mois seulement les marchandises sont

les plus nouvelles et toutes fraiches.

Le plus grand assortiment de Marehan

dises Sèches.

Cette vente est pour

UN MOIS SEULEMENT.

Poupart et DeRousselle,
SEULS LIQUIDATEURS,

1553 Rue Ste. Catherine,
14 nov—4 ins s-h

MONTREAL.
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MUSÉE EDEN

—OU—

LE LIEV BES Weavelllzs.
— 242244 ot. 246. RUE ST. LAURENT, —

le Marché St, Laurent

VENANT D'ÊTRE AJOUTÉ :
 

— MONTRÉAL

L'Empereur Napoléon ler. —L'exécution par In guillotine
en France, du fameux EYRAUD.

Le graud piano mécanique le soul du genre en Amérique
importé directement des manufactures Debain à des prix très-
coûteux—Combat mortel entre un éclaireur et un sauvage.

Dans quelques jours sera ajouté à toutes ces merveilles, le
suicide du général BOULANGER.

W. E. CHESTER, PROPRISTAIRE.
- 1a—Juin 24, 91’

N .COLLIN & CIE
Epiciers en gros et en détail,

COIN DES RUES NOTRE-DAME ET BONSECOUR

MONTREAL:
Près du'Dépôt Est du Pacifique Canadien et des Vapeurs de ls|

Compagnie Richelieu.

Attention epéciale aecordéeaux Messieurs du clergé et aux communautés religieuses

'Noûs ;détaillons le sucre granulé a. Se.
la livre.

1472 Notre-Daine et 25 Jonsecours—Téléphone Bell 1722.

10 nov 91—0 ins

» vente
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Établie pour den fins d'utilité

. TIRAGESRI-MENSUELS PROCHAINS-1894-
-— 4 et 18 Noveutbre

   

3134 LOTS 1 Lot vavant $15,000—$15,000
‘ ” 5,0 5,000

VALANT .$52.740.00| 1“ “ 2,600— 2,600
1 " 1,250— 1,250

— $ Lots * 500— 1,000
2 . u 250— 1,260
4 ‘ ‘, 50— 1,260

“ “ 15-- 8,000
VALANT $15,000 00 500 * “ 10-- 5,000

— LOTS APPROXIMATIFS

me 1 TeeLe Billet - St 00/50 - - 10— 1,00
ONZE Billets - Ssn an

|

oor © 6— 4,062 lets ‘0 nn b— 4,995

ne 3184 Lots valant -- — $62,740
- ve

BOF Lemandes les circulaires. 3. E LEFEVRE,
81 Rue St-Jacaues. Mr. anada, 

Td
AUTORISEEALEGISL TÜRE

ul
érection d’un grand édifice pour le Socie

= = 2et16 Décembre —

        

    

  
  
   

 

   

  

  

  
È

ue, telles que Centre d'Inatruction et
St-Jean-Buptiste de Muctrial

 eremitcrm sm — PPCPE

Le Coffre de Sareté [Safe]
— DE —

GOLDIE& McCULLOGH
est le meilleur que vous pouvez employer.

Vous pouvez l’acheter neuf à bon marché, ou de seconde
nuain à grand sacrifice au

INo. 298 Rue St-Jacques-—-Montréal.

ALFRED BENN, Gérant
  
  

ve
ran

SUDORIN E

 

= Ca romade fait cesser la transpiration des pieds 6. au
res parties du corps et empêche toutes lus forimentations

donnaut naissance aux mauvaises odeurs.

Fait cesser les démangeaisons.
REMÈDE recommandé par les gonvornements Iran

E> ais ot allemands pourl’armño et la marine.

PRIX $ 2.00

== RP 628 SOREL. P 0
 

 

Valent leur Pesant d'Or
 

Pilules de racines in-

diennes du

Dr. MORSE
 

Pilules de racines in-

diennes du
Dr. MORSE

 

Pilules de racines in-

diennes au

Dr, MURSE
 e

Pilules de racines in-

diennes du
Dr. MORSE

 

Pilules de racines in-
dieunes du

Dr. MORSE
b@- Pour éviter les comptes du

médecsn faites usage des pilules de
racines sauvages du Dr. MORSE,
la metileure pilule defamille con-

nues.
-

Vondues partout.
 

Votre etc.

M.RK. MINNIS,

Un ben wrticle se vend bien.
Baruchiow turbor, N. 18,13 pau v, ‘Ju

W. H, Comstuck, Beuukviile, Uut,
Curx MOxa.—Ueus ent ju ur certifier que

Je euts duus le commerce wea medociuos
paleutées et gue j'l en nibino dittereutes
sortes de gulules : je vends pina de priules
du Duct, Morse que wutea les autres reu-
ules, et la veule en sugmente wus les
Jours. ’

Votre etc,
iv, L. NICHOLSON

Votredévoué,
HF.ATWELL,

La suuve-garde du voyageur
Awuguudue Pond. No kb. 07 jai VU,

W. H. Comstuck, Brwekvilie, Vat
Cukk Muxé.—L Usage Que J'ai fuit de

puio plusieurs aunées des pilules de ragi-
uEs esUVMgce du Out. Mu se Lu'n -lUDNO
une 101 culiére su leur olliuacite, 40 suis
force par men Allaires d'etre ubseul ue
Olicz INO! it jiUpart du tetups el je vo
voudrai pus wien pueser surf Ju route
Pour aucune Cousideruuun ; œuses j'en ui
Wujuurs ube bois wves woul et je Lu en
trouve tres bien.

Tenez te système en bon étul

Normau, Out, 15 Jany, 1890
W. Coustuck, Bruckvnle, Vos
Caux Moss. — Vos piluies ludieauss du

Duct. Mose sont le meilleur nuguie
teur Ju systeme humasin Uo Je Couy wad,
La vig eat Comte les wOuYOMBALS d'uVe
wontre frees et delicnis, À suis d’uve le
gers vbstFuClivu jwu; lus deraugers ; où OÙ
ue l'euleve pus V6 suite ils uulivty pat ar
Fler Owphictemcia- Li eu col Aiust de
la Vie humaine: us Fda nous Cause du
Wiithis® el aivu uegge vu INFO Up
Fuilre 16 cuves biGUCOL buul 16 sYatëiS val

duraugs es Le IsUE6 n’Ou duil, Bu es pou
de Leuipu.

luur vbvier a cela, je cousulie a tous
de puriiier swuVeut le oyateime par 1'usige
des piluies 46 raCiues iudiduuds ud Juste
Morse ; ellos le wsiuueudrout wujouss
daud uu elt suiB eb vigoureux,

 
 

22PErryDavis»
PAIN-KILLER
J

agit gromptement08 soulage
0 l'instant 100 donlenre log plus fortes 

DROIT AU BUT,
RGIT INSTANTANEMENT.

Pour CRAMPES, FRISSONS,
COLIQUES, DIARRHEE, DYS.
SENTERIE, CHOLERA MOR .

BUS, et toutes les MALADIES
des INTESTINS,

AUCUN REMEDE N'EGALE

LE PAIN-KILLER.,
il a un effet magique sur le. thd"

lera du Pays et les Doulsure des
Intestine, ..
C'eet su Meritoun Neuen 08 PARNLE POUR

BRULURES,MEURTRISSURES: ~~
. ENTORSES RHUMATISME, |:..-

1:2"SRALGIE ot MAL de DENTS. :

GRVENTEPARTOUT4856.LA BOUTSNLE:

SF Miflsa-vous des Cuntiviagons of Imitatiousy
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‘sénthal, Montréal,

prix également -bas.—éhes “BR.
Gimiey: Cel

A1 OL TK TE hl

    
 

 

Noles -de~Sore]
i - amcsgaihSDAA

POST METRORO.VaSN

OGIQUE.

  

  

 

 

cures.fournies par leBureau’Me.

 Foïts vents variant de,l'ouest
aünord :.temps nusgeux-etplu-
vieux lematin suivi“de légères

 

“bordées de neige. -
 

M.1ë Dr. Nolin étant grave-|
-- mentmaladè:il ‘lui seréiinpossi-| |

.ble.d'ici.à quelques jours de se
rendre à son bureau.

Les trois phares flottants du
Aec:St Pierre cont entrés dans
“Dotre: port hier remorqués par Je
John Pratt.
 

Les hangards de la Compagnie
Richelieuétaient ce matin bon-
dés de'frét amené de Montréal
par le vapeur Trois- Riviéres

 

«, Test rumeur quuies quelques
employés qui travaillent encore
aûxbüceaux ot usines de la Com-
mission dn hâvie doivent être
remerciés de leurs services de-
mall. larameur veut auss! que
les, directeurs de la compagute
Siucennes McNaughton ont dé-
cidé'defaire faire nue partie des
Téparatious à leurs bateanx aux
boutiques de Montréal.

Touts les membres du Club
Libéral de Sorel sout priés de se
rendre à leur sslle ordinaire di-
manche soir après l'exercice de
l'Archiconfrérie, à huit heures,
M. A.À. Bruneau, avocat, y don-
nera une conference des plus ius-
tructives sur la “ La Constitution
de 1891 ou l’introduction du ré-
gime parlementaire à Québec.”
Lesamis qui désireraient enten-
dre le conférencier seront les
bienvenus.

Un jonrnal des Etats-Unis, le
Guide Français des Etats-Unis. ra-
coute qu'un nommé Fdouard
Desrosière vient de mourir a
Telluride, Colorado, laissant une
assez jolie fortune, mais person-
ne de connait ses héritiers. ll y
a environ dix-sept ans que le dé-
fant a quitté le Canada, et l’on
suppose que ses parents doivent
demeurer À Sorel ou dans les
environs.

Lorsque Desrosière a quitté le
pays, il avait encore son père et
sa mère et un frère nommé [a-
gène,

Voilà une nouvelle qui peut
intéresser un grand nombre de
nos concitoyeus et leur faire
tomber dans les mains la fortu-
ne d’un parent d'Amérique la-
quelle n’a pasencore été recla-
mée.
 

Le remorqueur W. C. Francis,
Capitaine Adolphe Dubord, a étu
envoyé hier avec un chaland
pour lever les bouées. En reve-
nant, vis-à-vis l'église de Ste |-
Anne de Sorel, M. Z. Lebrun,
qui travaillait sur le chalaud,
glissa et tomba à l’eau.
M. Lebrun ne dut son salut

qu'à son habilité comme nageur
car ce n’est qu’au bout de quel-
ues minutes que’ deux fréres,
M. Morin, qui travaillaient

avec lui, s’aperçurent de ‘sn dis-
parition. Ils firent des recherches
et le virent nageant vers le ri-
vage. Mettre une chaloupe à
l'eau. et sauter dedans fut l'affai-
re d'un instant. - Lorsqu'ils arri-
vèrent à lui il était graudement
temps çar ses forces etaient pres-
qu'épuisées.

Il-fut ramené à bord dg ba-
teau où on lui prodiguatous les
soins requis.

Dausle tableau concernant le
statistique de la mortalité pen-
dant le mois d'octobre, la ville
de Sorel tient lt premier rang
avec une proportion de 8.80 par
mille. Québec vient ensuite
avec proportion de 3,18. Les au-
tres villes de la province de
Québec sont: St Jean, 2,72 ;
Sherbrooke, 2,07; Trois-Rivières.
2,08 : Ottawa est au pr.mier
rang-.dons les villes d'Ontario
avec une proportion de 1,49.

Arrivés au Carleton hier:

M.M. Saul Coté, LotbinièreJ.
Louié-Lomire, La Baie du Feb-
vre, K. Grier, E. Gauthier, Mon-
tiésl, B. Q. Barney, Farnhauw-
 

Arrivés au Brunswick hier :

Shaw, W. D. Hodges, BE. L‘Ro-
oe

véy, Buosbargh. Ë

  
La vente. des

- ‘gues ont été ajontées àl'assorti-
mento déjà onsidérable à des

po: 47 234

 

  

 

|. CherMonsienr;—Ayant.so

rlWiHire]

0 des monchoisa en|
. ‘un succés : brillant, -plusieurs‘li-'

VA.

MESCORTE

‘par-unétoux. qr
“conséquentss”FéHéübes*se2
du Baume Rhumal e
‘qu'ilhouséctitle2

a

PTE

éclobre.

 

  

fert depuis loagtemps d’nn rhu-
“lime obetiné,et.ayant essayé plu-
‘| sieurspréparations sans en ob- sr

tenir aucunsoula
la bonno idée de

lemrnt soulagé mais complète-

maladie. , n
Tout A vous. LS

—>——

des éditeurs du Ladies"

vue.

DOUZE ANS D'EPREUVE.

ven trouvé de meilleur

l’avons toujours sous la main.

Md Mathilda Chick
Winnipeg, Man.

MALADIES NU FOIE.
 

tre foie est en mauvais ordre :
douleur dans le dos ot les cutés
étourdissements, maux de têtes

thée et assoupissements.

toutes les atfections biliensvs,

tons les phaimacieus.

vembre du Delineator.

plus vous eu pusser.

ronto.

LA MEDECINE DU PEUPLE.
———2 mers

une piastre la
agréable au gout — donnant un
bon résultat neuf fois sur dix.
Ou peut dire que le B. B. B.

est la vrai medecine du peuple,

seur des maludies de l’estomao,
du foie, des
sang-

 

VIEUX DE CENT ANS.

vons atteudre l'âge de ceut ans.

 

ECHOD'ECOSSE.

toux dont elle était uilligée de-

n douze ans,
Mde. M. Fairchild

Scotland, Ont,

 

x SANDWICH,

seulais décliner dejour en jour.

maladie,
%Johu_Desherdan  -

aURd10DONE.
TY5 —m1":

d'une 
4

“ ar

x

 

ser
>, VOICIG6

   

 

sopt-

ement, jafien ot ;x faire essai du
Baume Rhumal qui m'a non seu-

ment guéri ; je suis heureuxde
pouvoir reconitñänder ce remèdé-
àtous ceux qui souffrentde cettè ;

R. DEAUGRAND). -
£68 Rue St Christophe.

Melle Mamie Dickens, ‘qui fat
tenjours reconnue cowme la fil-
le préférée du célèbre romancer
Charles Dickens a écrit son pre-
Tier roman expressement pour
The Ladies" Home Journal, Melle
Dickens est appelée à jouer un
g:and rôle dans la littérature.
obert J. Buideite, I'humoriste

bien counu, dot de nouveau en-
trer daus le journalisme. A par
tir du ler Janvier il sera l'un

Home
Journal, et s’acenpera spéciale-
ment de cette intéressante 16-

Chers messieurs, - Daus notre
famille vous avous fait usage de
l’Huile Jaune d'Hagyard zen-
dant douze ans et nous n'avons

pour
les rhütmatismes, lumbago. Nous

Voici les symptomes par les-
quels vous reconnaitréz que vo-

mauvaise bouche le matin, cer-
cle jaune autour des yeux, diar-

Il est
parfaitement reconnu par tous
les physiciens, qui en ont recom-
mande l'usage que les Pilules
de Racines Sauvages du Dr Mor-
se sont le meilleur remède pour

Ces pilules sont en vente chez

Les dames qui désirent voir
les modus d'automne ot d'hiver
devraient runs plus tarder faire
venir le suméro du mois de No-

Ce numéro coutieut les plus
belles gravures de manteaux, ro-
bes, chapeaux, aussi ouvrages de
santaisie tels que Lapisseries etc.
Demandez ce journal et lor: que
vous l'aurez vu vous ne pourrez

Adressez :—Îhe Delineator, ‘Io-

La mrdecine du peuple est
modeste el réassit toujours daus
ses traitements. La meilleure est
le B.B.B- erelle est à la porter
de tout le monde — seulement

bouteille —

l'ami des familles et le guéris-

intestins et da

Tous les joursnous avons sous
tes yeux des personnes âgées de
cent aus et plus . En faisant at-
tention à notre santé en prenant
le B.B.B, pour purifier le sang et
renforcir le systéme nous pou-

Chers Messieurs,—Je recom
maude le Baume Pectoral d'Hag-
yard. Il à guéri ma fille d'une

puis l'enfance. Aujourd'hai elle

Messieurs,—J'ai souffert du
lumbago péndant cihq ans et ine

Un jour j'essayai-l'Hail Jaune
d'Hagyard et je suis héureuxde
dire que c'est le meilleurrémède

“+ | polrcetfb EAT
M.M. Dr: Harper, Québeo; D,|-

[ Sandwièh, Oat:

BRONCAITE |;

“Bo sfr pt depuisi *“longtem à :ax opluidire qui mo]
Inisaitpon de repos, on me con:
seilla:d’esssyerleSizopdeTérin

| beathineduDFLaviotol,Apes

PS ne Ty 2 manner = ie me - =

Mons. ‘R. Beaugrand ‘attaqué | l'usagedé ‘quelques bonteilles‘
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Montréal, 18 déc. 1890.
Je soussignée, certifie que le

“Sirop de Térébenthine” du
docteur Laviolette, dont je fais
usage depuis quelque temps,
est le seul remède qui m'’ait
donné un soulagement notable
dans la maledie de 1'Asthwme
dont je suis atteinte depuis plu-
sieurs auuées, et, qui a pris un
caractére tellement grave, que
j'ai dû être dispensée de tout
emploi quelconque.

J'ai suivi le traitement d'an
grand nombre de médecins à
l'étranger, mais sans aucun ré-
sultat; et je constate par le pré
seut que l'amélioration progre.-
sive qui s'opère tous les jou.s
chez moi par l’usage de ce Sirop
me donne entière confiauce
dans une guérison certaiue.

Sœur OCTAVIEN,

Sœur de charité de la Provi-
dence, coin des rues Ful-
lum et Ste. Catheriae,

Montreal.

Les Remèdes Sauvages de
Madame Girard sont composés
de véritubles plautes les plus ac-
tives et les mieux combinées.

Elle a toujours en maiu des
ouguents, pourie rifle, les pana-
ris, les dartes, les foulures, en-
flures, etc, etc.
Consultations gratuites.—Tou-

te correspondance sera répondue
sous le plus court délai.

, Madame GIRARD,

! Herboriste,
217, Rue ST. ANDRE,

MONTREAL.

Voir les certificats qui seront
publiés chaque semaine.

Montréal, Z nov. 1891.

Il y u quelque 1e np8 j'eus le malheur
de mr fucre écrnser Une main (dans les a
chiuerica d'uve mnunufacture. Je (us
trau-purtée à l'hôpital où les médecius
lex plus hubires mé prodiguèrent leure
rein. Peuvant un long wos je souflris
le martyre, ne puuvast surinir, Les wme-
decins, en vererpOir de course, ke lui
dèrent pour l’ainprutacion. Cownne je suis
Une pauvre Bille gagDaut Su vie & des vu-
vrages mabtels c-tle décirivn était loin
dé rue sourire. Des amis qui venaient
roUvOnt me visiter me conceillèrent «de
con-ulter Madame Girard.” Ho peu cle
trmp8 u-lte dame we guérit complète
moet. Sine eile je verais aujourd'hui
une pauvre infirme, vbligee de wend er
peut-etre pour suur@Lir Iuun existeucr.
Je recOmimsude douv wux personnes

qui Se trouveraient dans le méme cas que
soi d- v’Aiferser À Madume Girard qui
tu & pue sun égal ponr Grerir Wwutés sort r
de pinies, pauttrie, toute dongles, four

ohetre et autres malities vembiubles,
Je me ferni un plai-ir de fournie de plus

wuplex informanons à ceux qu) s'avres
seront À Mot.

Delle Domethilde Lamarche,

No. 125, Rue Woife,

Montréal.
necerteretetre 4
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LETEMPS DES)

Achats est arrivé

Ainsi, ceux qui ont besoin de
Fourrures, tels que Casques,
Manchons, Collerettes, Man-
teaux, Cnpots en Mouton de
Perse, Seal, Astrachan, feront
bien de rendre une visite au
Magasin populaire de

LORGE et Cie.
No.,21, sue St. Laurent,

on
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37 Deux belles et bonnes MAJäONS x¥ Rss
«| QUE, vituées sur la rue Augusta eu face du

mes-poste — possédant  améliorations
dernes.
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Ju ville—60 arpente de superficie,
“1 Un terrain, coin des rues Phipps et

‘Adélalde.—Conditions Jociles. Co
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Aussi a-t-il la plus belle clien-|.

; MONTREAL.

fleuve—où Ôtuit autrefois le bureau de,

Uneterre bien boisée à trois miesde
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C. ALFRED CHOUILLOU,
agent General Four 19 Cansée .

\

Lm——— memes mnA

A VENDRE
A ST. HUGUES

Le domaine et ferme, propriétés de feu le
seigneur Ramsay etautrefuis occupées par
lui, conten ant en tous 179 arpenis de
terre et trés-uvanlag@us®inent situées eur
ie bords de .u riviere Yamuska, laquelle
longe la propriété pour uv quart de ute.
La terre est en partie faite, et le gueun
abunde, ia têrre Étaut trésfortile, Les
arb 8s sunt beuux et de bouve qualité.
Le jardiu est étendu OL 1@murqustie par
lu quantité d'arbres fauitiers. Le masuir
a vlé dern.èrement détruit par le feu,
mais il reste Un juli cultage, kB clôtures
et barriéres-out en parfait ordre.
PRIX $3,600.—l'our toute Information

s'alrescer & ; Tem .

JOHN MORKIS, _
Agent de propriètes fuucières,a JV.

126 Rue St. Jacques, (A
19 vet,91—2 a _ 2MONTRGAL.
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Pilules Antibilisuses.

 

MARQUE 95 COUNESER

Pu Dr NEY
Remède par excellence contrelesÀ f'eations
Dilieuses: T'erpeur dufoie, Exeès de bile æt
autres indispositions qui en découlent :
Constipation, Pate d'appétis, Maus ds
tête, Ete,
Le Dr D. Marsclale, praticien distin:

gué, écrit ce qui suit:
Tollà plusisnro années que je fais vonge dee

Pilulra Antibilioures du Dr Mag et Je me trouve
les bien de leur e:nploi
Je un pure qua faire l'éloge deÎeur composition

que vous aves bien voulu me faire eenaitre. Ne
‘ euntrnant pas de mercure, elles po Sôtre adini-
nistré-4 eaûs danger dans une foule can où les
pilules mereuriellce seraient tous à fait nuleidbles.
Non-eouleren t;n fais un ronge considérable de

“ ces Pilules por tes patiente, mois Jelesaiauss:
employées en maintes circonstances pour” mioi-
méme et ls résultat à été des plus eâtiefaisante.

C'est donc evec plaisir que j'en recommande
Lunsageaux personnes qui ont besoin d'nn pus
gatif UX, EFFECTIP, ET INOFFENSIF.

Vavaltrie, Jor mai 1087. Dr D. MANSOLAIS

EN VENTE PARTOUT
SEUL PROPRIÉTAIRE

L. ROBITATLLE, Chimiste
JOLIETTE, b. Q.

PRIX SEULEMENT 25 CTS LA BOITE

PIANOS
—;(){== .

Nora AVONS NONWE NN. BERNARD,
FILS & C1, marchande de pianos, etc, a

Québec, Canada, nos neuls représentante dans cette
ville et ie district pour le contrôle exelusif & te
vente de nos machines à cowtre. Les acheteurs sont
er consequence prise de s'adre@sor 6 l'avenir chez
MM. Bernard, File& Cle, qui vont nos seuls agents

 

 

Nous avons ajouté à notre commerce de Pinna
ot d'énatrumenes de Musique de touts rapéce,
LA nouveau département de fe: mines s Condre
et aucuescirs de suachines à coudre, Des entra re-
nents out ét Onnuluell sveo les fabricants poe

…ajeuce et I: controle esclusit de le vente à.Quétbes
et dans le distrirt de la Muehine à Cous
** 1.6 DOMESTIC * de Sew-Vork qui n'a

dw. deure drusangun pays.
Cette machine cunfacinne toute espèce; done

. rrèsçes pout l'umage des tallleurs, miortistre, fatñillee. |:
el'ouvrague de haute fantaisies, Anse bruderiex, sait
avenia fl, la soie, la ehenille, le Al d'or ou d'ançen!
peurla production de paysages(landecapes) cig,

Sevis Aetxce a Quaenc,
BERNARD. VILA @ CIR,

Umnd choix de Plamen de réputation fabriques à
New.Yarn et Beslun, Etats-Unis, »0ntéquee,

Harmoniume et argues
eulsvre pour Sorpe de musique, ssusique en feull
ae, eur ee Tv “meq -

BERNARD, FILS & Cie,
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l'auie le 100 bottes...... 4 00 4 50
Woin ie 100 bottes: 6 60 7 Ou
veau de bœut laib.……………. 3} 4
Veau de veau la Ib... 5 6
Zcau domouton jeune... 2U 25
Jochon vivant, vieus...... 8 00 9 00
Uochon vivaoy,jeune........ 1 20 2 2b
 

MIX DKS FARINES ET GRAINS CHRS LES

MAWUHANUS LE GOBBL

, Corrigé
 

par
- “A C.'IREMPE

MARCHAND
 

FARINES, '
Farine “patente” le 100 lbs 2.60 & 3.00
“forte pour boulanger 2,50 “ 2,75

straight Roller LUU Ib 2.40 “ 2,50“

“ Kxtra “ 220" 230
“Superfine “ Lou“ Zuv
+  Midling “ 1,40 “ 1,50
“ de sarrusin u 1.60 #195
“" de Blé d'inde jaune “ 1.75 “ 1,80
4 “ “ biano [0 2.00 o 2.10

Moulée No l le luv ib 1.20 “ 1,30
uru de Blé par “ U.0Uv * 1,10
Son de Blé “ 0.90 “ O00
Blé d'inde broyé U.UU * O,UU
 

 

:HOTEL QUEBEC.
Liqueurs et Cigares de Premier Choix—
epus 8 Wute heure.—Accowinodation de

lère Cluase puur les Voyageurs.—Uraude
Uuur et Ecurie. 5

æsNo. 171 «Rue St. Paul,
M2 NTREAL.

; J. MOQUI1W,,Prop.
SNLweLn
<= 2. Lo.

Hestaurant trancass,
AerANASA Se

HENRI ‘BOUGEANT
"CAucienne Maison Duperrouzel.)

1.
ha,

—

Comarandez por’ la Ville—Salons parti
culiers.—Suivus pour Banquets.

25 COTE ST.-LAMBERT
Er Coin ve La Rux Sz. Jaoquss,

Bell Téléphone 236. MONTREAL.

 

HOTEL DE NORMANDIE
IN©. U-8, Rue saint-Gabriel,

MONTREAL.| |
{Sous la direction de M. Duperrouzel}—

Luuch chaud au comptoir, excellent ser
vice de table et de chambres, pour voy:
ageurs ei pensionutires, café dane le genre
des cafés de Parie. | .

Salons pour réunions politiques et d’af
faires, Vine, Liqueurs et Cigares de choix-
N.B:~Chambre et pension $1.50 p 5.

jours". SN +8nov juo
et : Ae wid ,

St Lawrence Hall-
MONTREAL.

-

 

la Puissance. content au delà de

avec ous les accomodements, et est
dans le partie la plus commerciale de
ville,ll Bureau de Posts et à quel
quer pas de maisons de commerce en gro
et on détail. +, CL fear, .

. “HENRY HOGAN,

 

Propriétaire

VINSDE BOURGOGNE _
PIERRE BOURRÉE

responsables ot suterisds à Québec, 4 i Girouxhab lice
otau! vo

Signé ; u eS Ç …

aque Agent stad]
—————— -—#0"Rux CLAUDE,

Nouveau département ~~ 10 0 noZp © MONTRRAL.

COGNAC E. PUET
_ Hautement
#7 les médecins.
“VINS DE BIKINA,

Tonique digestif, recommandé

lenagne, Trento st InmarsatConte,de LIQUEURS GRAVET:GUIL,

 

aux personnes débilitées.
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x
Cethotel eat leplus populaire, de toute[

300 ibres bien mérées et éclairées, |chau:bres as

ARTHUR LEFAIVRE, Repesesnteut|"

| ei | Dindes In jose, jeunes8 700
| Doct. MORSE. ies Iscouple, VewTerrrr 80 140
"C'est leremddeguela nature Quasrtyloa 6 (a0 3
‘bienfaisante a donnéeans hom. Poulets..escessesaëts essvonsee308 , 80]
mes pour se guernr e tous les _ cr vianons 3) rw

‘| maux causés par l'impureté du seovses » 090 07 à 08
sang. IBosout 6 ue 6 0

fe ore accounts ° JLES PILULES VE MORSE. junisic 10°1
sont un remède cértain contre Peto frais ID... :
les affections bilieuses, les maux doutos jeuse, quartier... 36 0 76
de têle, l’indigestion, maladie Venu jeune, QUAFLIOR. 50 7

du foie, la dyspepsie, etc,etc. BuarroMoioBb LA ae à 20

VENDUES PARTOUT. Beurre salé la boo 14 18
; Œufs frais la dousatee.... 32 2V

- W, H, COMSTOCK, Laine fige le fJh.…oossecces su 60

ReOCKVILLE, ONT. SRVOM L..osooccsovoseccssesees 05 6

MorrratoN,N. Y.]' DIVERS 8. pa
— Miel coulé le Ib... 88 9; ;. 27

Miel on gâteaux la lb... 13 lbÿj
Susro d'érableLa besicesses ” .° Co Nn é PH |
nindoux ia ib ...…..….…...…...  Î; i gn ]

Tabac en feuille lu Ib... 6 104 ! «arr -

ries, ete, etc.

 

Belles Marchandises du Marché. .
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LLIPS,MONTREAL.
—e Grand Entrepôt de Marchandises Sèches, Täpis, Merce-

  

AVIS
Nous sommes à ouvrir les départemonts suivants et nous tiendroustoujours en ‘uains les nins

Ameubleménts, Verréries et Faience, Papeterie, Chaussures pour
Dames et Enfants, Habillements d'Enfants.

HENRY MORGAN & Cie
 

 

Le Magasin de Meubles
a la Mode.

- 
 

LITERIE, TAPIS ET MEUBLESELEGANTS!

 
Le plus considérable; le meilleur marché et le meilleur endroit de

MEUBLES et ARTIOLES DE MENAGE. Escompte libéralsur achats au

*

 

 
  
  

Montréal pourl’achat de
comptant.

FEE ET MARTIN,
357 à 861 Rue Sr. JAOQUES, MONTREAL.
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placerai par un aütre si ce n'est
machines Wanzer et White pour

cations devront être
76 
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MG"Esayes un tiano Uansdten avant acheter ailleurs.."THOS. F. G. FOIS

recommandéper:.|

"THOSE.
* . APrincipal : -

had EENa ot

Dade

Y,
 Seui fabricant Canadien, su Canada, de’ Piañosdroits, carrés et à queue,

 

et détail. Agents demandés dans tout le Canals. Grand
sacrifes aux CommunautésReligieuses. Mes pianus sont garantis pourcing aus ou jo les rem.tel que représenté. Je sis. aussi seul propriétaire des

; 1eprovince. sorivez de suite pour I'ngence, Réparations ii
tes de pianos A ma fahrique, moitié prix, et exévutées prômptement. Touteonuim

F. Gt. F'OISY, a

- 214, Chemin-Papineau,
*
bo

  


